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A H O Y N L . H E . N T S . 

Co journal p«ral« les LUNDI, MEUCREDI et 
VENDREDI, à ildix heures de l'après-midi, et tous 
les jours illirnnt I» Session. 

Uno Kdition hebdomadaire, renfermant les ma-
Uorosde l'Edition semhmiotidiohne, est publié» Its 
JEUDI do chac|tio semaine. 

Miliiion Senii-quotidienne. 
Un An, (Payable d'avaneo.) $1.00 

piiviilile nu couru île l'Année $5.00 
Six mois. (Payable d'an .) 

Payable à la lin du Sonieslr 
Trois mois. (Payable d'avance)  

Payable à la tin du Trimestre  
l'.iiiiion Hebdomadaire. 

Par Année, (Payable d'avance.) $1.50 
Payable à la lin île l'Année  

{CM Conditions sont invariables.) 
Bg^_l,e, Lettres d'argent doivent cire enregistrées. 

Pour les autres Conditions, coir In 2o payc. 

2.00 

.."i'.ob 
2.50 

1.25 

.$2.00 

Journal Politique, Commercial, Agricole et Littéraire. 

ANNONCES. 

I . M Annonces sont Insérées aux conditions 
suivante», savoir : 

Su lignes et au-dessous, premiere Insertion....$0.60 
Chaque insertion subséquente 0.15 

Pour le-, Annoii'ês d'une plus gmtnle étendua, 
oltea son' Insérées à raison do 10 contint pur ligne; 
iHiur la premiere insertion, «t it contins |iour le» 
insertions subséquentes 

Toula Annonce envoj A sans meutiunuer l« nombre 
'I Insertions, est publiée jusqu'à « v i s contraire. 

l u e remis,- libérale est accordée pour le* 
XtinOttCOS .i long tenue. 

Les Htelames, Rapports d'Institutions linancinre». 
Mariages, Naissances et Décès sont ui»ero« i rsinon 
tl« |o contins par ligne 

tm. Pour plus ample* renseignements, voir la 
2« page de ca journal. 

F. M . D E R O M E , Ridacteur-en-Chof. / .V St'ItIPTIS UT IN ORE SIMPLEX VERITAS. 
M M — M 

Par Appointe-
ment Spécial 

Par Appointe-
ment Spécial. 

103, R U E S P A R K S . 

Sculpteurs cl Doreurs pour Son Excellence le Gouverneur-Général. 

Fabricants do Cadres, do Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l'oau, de Gravures, do Cadres de Fantaisie, aa, VIEILLES DOIUJUES H EN DU ES 
AUSSI B E L L E S QUE DES NEUVES, Nos prix sont dos plus modères. 

Ottawa, 2(i Dec. 187X. I an. 

C U M H A L L , 

î i l f l POUE mil II MifiASE 
Services pour Diuer (Français et A n g i i t i s ) au prix coutunt, 

Services pour Dessert au p r i x coûtant, 
Services pour Chambres au prix contant, 

Services pour Déjeuner au prix c nitant, 
Services pour Tête à Tête au prix coûtant, 

CRISTAL DE TOUTES SOUTES A U PltlX COUTANT; 

Vaisselle en pierre et commune au prix c o û t a n t , 

Toutes sortes d'articles de fautaisie,d'ornements pour tables, etc , 
aussi au prix coulant. 

Le plus bel et le meilleur assortiment do la ville. 

CèjT RAPPELEZ-VOUS D E LA 

3G R U E R I D E A U , 

K . A . P A R K E R . 
Ottawa, K, ihe. IS7S. lait 

A F F R i r a S I ! A F F R E U X ! ! 

E P I C E R I E S Â T R O N M A R C H E . 

M . S T A ILE S. 
Vend once moment à des prix fabuleusement hasa'iiido suivre les temps. 

Thé» de lonlts les «nullités û des prix extraordinairemenl bas nous garantissons 
pleine satisfaction, sinon nous vous remettrons votre argent. 

Vins et Lii|ueurs dos meilleurs qualités. Whisky d'Irlande ol d'Kcosso. Bau-tlu-vio 
llennessy, lu années d'rmhoiileiilugi'. Le vieux Whisky réel de Innoâhowoii ol do 
Usquebangli, 0 années en barils. Lard, Harengs ol Sol on grandes quantités. 

U:i bon magasin de fleur adjoint ,'i l'établissement. 
Produits agricoles acliotés et vendus au prix du marché. 

U N E REDUCTION LIBÉRALE SERA l'AITE A U X MARCHANDS. 
r.QX. Agent |,uur les Cigars célèbres (cablos) d • Dr.is et irlires qualités. 

Ottawa, '.'li dé,-. IS7.S. lan 

nums ! P R I M E S ! 

ÏÔ PAR CEM DlSiMPTE DE 10 
A O O OJEÎ-TZJÈi 

SUR TOUT ACHAT DE $1 ET AU-DESSUS, 
— C H E Z ? 

M e E O T O l f B R O T H E R S <& Ce. 
R U E S P A R K S . 

Ottawa, " i i déc. 1878. l u i 

Epiceries, Vins et Liqueurs pour Uoel. 
Toutes les dauios désirant économiser feront bien de sa rappolor du Soussigné en 

faisant leurs empiètes de Noel. A part beaucoup d'autres, les articles qui suivent méritent 
leur attention. 
NOUVEAUX FRUITS—Raisins, Currants, Figues, Oranges, Citrons, etc. 
VLXS—Champagnes, Clarets, Port, Sherry, etc. 
ItKlUEIlll.S—Whiskey d'Ecosse, d'Irlande et du Canada, Old Tom, Eau do Vie, 

Jamuîquo, Cerisier do Steward, Whiskey, etc. 
THES—Depuis 23 cls. à SI. par lli. Comprenant toutes les qualités, Rion bonne valeur. 
GA.FE—Frais tous los jours. Qualités qui ne peuvent être surpassées. 

Ottawa, ?(i Dec. 1878. 
Alex. CLARK, 69 Rue Rideau. 

I an 

V E N T E C H E Z 

( s I O M M S M I T H . 

PO ri! DEUX SEMAINES. 

J E commence cette vente pour deux raisons. 1ère. A cause de la malheureuse détresse 
pécuniaire, les gens ne pouvant payer les prix ordinaires et j e désire leur aider, 

'.'me. .l'ai besoin d argent. Los marchandise, ont été achetées avec soin, et les acheteurs, 
aux prix mentionnés, gagnent bien plus que moi, Lis-z avec soin les prix réiluiis suivants : 

P A R D E S S U S $ 6 . 2 5 © . $ 1 1 . 0 0 réduits @ $ 4 . 2 5 @ § 8 . 0 0 
D L S T É R L 8 .00 @ 12 .00 " " 7 .00 © 8 .00 

M. LÂUR. DUHAMEL 
Tout on remerciant ses nombreuses pratiques 

prend la liberté d'annoncer qu'il a 

C O N S T A M M E N T E N M A I N 

un assortiment complet «les 

M e i l l e u r e s V i a n d e s , 

doul il disposera à des 

P R I X R É D U I T . 

Il invito en même temps le public eu 
général do 

V e n i r Visiter sou E t a l 
AU COIN DU VIEUX 

M A R C H E B Y , 
SUR L A R U E j C L A R E N C E . 

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS, 
LANGUES fraîches et marinées, 
JAMBONS FUMÉS, 
LARD SALÉ, etc.,etc. 

P O U R L E B O N M A R C H É 

A C H E T E / C H E Z 

A L F R E D L . N Y U i i » 

C O I N D E S R U E S 

K I N G E T S T . A N E R E . 

Il a constamment en main un assortiment 
D'EPICERIES, 

LIQUEURS, 
ET PROVISIONS 

de 1ère classe. 
COMMERÇANT DE 

GRAIN, 
FLEUR, 

FA R1NE, 
et ENCRAIS 

de toutes espères. 
Lo tout vendu à très petit prolil, avant 

|K)iirrésultat le " T R È S GRAND HON M A I I -
C I I É ! " 

Voyez les prix sur circulaires. Une visile 
est respectueusement so l l i c i tée . 

Ot awa, .'u décembre 1878. 3m. 

L 1 T T V, R A r l R i : . 

Imprimé ot Publié par LOUIS MELANGER & Cie. 

•HH5BHW"™™"P""HB»^^"" !""» 
" Och ! Votre Honneur, à une n 'y a placo nul le part dans Lon-

Idcmi - l icuc du moulin, nous noua tires pour un pauvre homme! 

L E 

N O U V E A U M I N I S T È R E 

K l 

L A P R O T E C T I O N 
r.ON n u . t . i .s FONDS I>K 

BANQUEROUTE. 

O i l iw. i , .'Ci decui l i re I.S7S. I an. 

• f â r s 

am T E A S . 

Toutes les nombreuses pratiquosdu tnngn-
sin populiiire, ;'i l'ensoigno de la 

B O U E E V E R T E 

HUE DALIIl H'siE. 

nit rompiis qu'ils .•noient trouvés le inoycii 
d'économiser et leur temps i;t leur 

argent en faisant là tous leurs 
achats de 

M t ie c; 11 A x i > i s i :s s i - A • ;11 : N . 

Le Magasin de Thé d u Peuple. ; °" " !""*Irs"i'<»d»gcs qu'aucun 
magasin n'a offert. 

i T . L A L O N D E , 
M A III II.\ N II EN 1.II11S Kl KX l ' K T A I I . UK 

VINS ET PROVISIONS, 
52« R I I : SUSSEX. 

Oltnwa, 20 décembre IS7S. 

J. B. PAOUETTE 
É P I C I E R , 

Ko. 43, RUE SUSSEX, OTTAWA.1 

Ottawa, 20 décembre 1X7*. 

II. B. D. BRUCE, 
32, RUE O'CONNOR. 

Marchand de Yin, 
A dans ses caves les Vins et les Liqueurs 

qui suivent choisis OVOC soin, et qu' i l 'p.-ut 
i oiuinaiuleravec coilllaiice, 
CHAMPAGNE, 

MOSELLE ET IIOCKS MOUSSEUX, 
STILL IIOCKS. 

Hl'KCUNDIS, 
CLARETS, 

l'iili r K i SHERRIES, 
EAU DE VIE, 

WHISKEY I:I GIN. 
LIQUEURS, 

AMICUS, 
ClliltE DE POM MES, 

VIN DE GINGEMBRE. 
ETC., BTC., ETC., ETC. 

BIÈRE K T PORTER, 
El EUE l'A LE DE BASS, 

BIÈRE DE CARLING, 
PORTER DE GUINNESS. 

1er. Un mugiuHquo Assortiment de mor-
Cbaillliscs l lniuidles .ee qui fail un contrôle 
n(freux avec les vieux elfels qui vous sont 
offerts chaque jour par tes banqueroutes. 

2mo, Pour les grandos réducliocs qui nu t-
leul les ulfets à des prix incroyables. 

:ime Paixe que le propriétaire n'a qu'un 
seul prix cl qu ' i l '-si i i iuii le d'y marcliutider. 

ime l.e tout se comprend facilement, vu 
la lieu do dipi'u-c ipi ' i l ,t pour tenir cet 
établissement, 

N'oubliez pas la place, 

COIN DES K U E S 

DALI 101 SIK cl S i . P A T R I C E . 

.1. L. R I C H A R D . 
Ottawa, '.'ii Dec. IsTS. 

L E S O U V R I E R S 

L -T. 

Pur Paul Fev i 

(Suite.) 

Tout n i psalmodinni cos plaintes 
mélancoliques, lt> pauvre Owen, 
mangeait comme quatre el huvail 
du mfime : i l ne s'i itlerrompil que 
pour regarder le jour dans son 
verre d'al • hrnn«\ et pmiv me 
dire : 

arrêtâmes p o u r regardor u n i ' der
nière fuis lti maison do mon père, 
et iu>s pauvres yeux n'y voyaient 
plus, tant ils Étaient aveuglés par 
les larmes ! 

', Nous allumes jusqu'à Donc-
gall, demandant partout de l'ou
vrage et n'en trouvant nulle part. 

" Itosy me dit : "Si HOUS allions 
à Londres où tout le monde tait 

Ceci révoltait mes idées à tel 
point que je ne pus m'erapéchor 
do lever les épaules. Londres, la 
vil le do l ' industrie infatigable, le 
• •entre du travail qu i ne s'arrête 
jamais 1 Londres, la patrie des 
établissements philanthropiques 
et des ateliers modèles ! 

— Vous avez mal cherché, ami 
Owen, voilà tout, répondis-je ; i l 

fortune >. Nous avons un cousin ne laul pascolomnier ce qu'on m 
dans la Cité : i l aura soin de nous: 
et peut-être que noire Paddy sera 
riche quand il aura l'Age d'un 
homme. 

"Kate no suit p:is é, rire ni moi 
—Je 

moins ! 
de 

pas, au 1 , 0 , 1 p lus ; mais pour un shel l ing 
j I le clerc de In paroisse catholique 

mon cœur ! nous lit une lettre pour notre cou-
- A h ç ù î i n o n ami Owen, lui > m Joé, qui demeure i .-i dans 

Patcr-Nostcr street. 
" •• Dans In lettre, je disais à Joé, 
— u n brave garçon, autrefois, 
Votre H o n n e u r ! — q u e mu chère 
Kale et moi nous étions dans la 
misère. 

" . ! i i l* nuns, répondit 

ne vous oublù 
A v o l i e santé, du lin fonc 

nous lit Ulte li 
s i n .loe. qui 

dis-je, vous n'avez « l o t i e pas Lien 
débuté à Londres .' 

11 secoua la lôtc en silence. 
— P o u r q u o i donc avez-vous 

quitté le pays que vous aime/, 
tant '.' dcmandni jo encore. 

Les sensations d u n Irlandais 
sont rapides commo l'éclair et de
vancent en quelque sorte lu p e n - . , 
sée. Les yeux d'< Kveii étaient déjà 1 qnanl à ma cousiiio 
pleins de larmes, l i n e mangeait 
plus. 

—("est notre malheur inurmu-
ra-l- i l en déposant son couteau. 
C'est le malheur des Irlandais ; 
ils croient qu'on trouve à vivre 
dans Londres. Nous étions bien 
pauvres là-bas, mais l'en fan I savait 
où courir, cl quand sa bouche 
s'ouvrait, c'était un bon air qui 

connaît point. Je me charge, moi, 
de vous trouver de l 'emploi ; un 
emploi hoiinétro, non-seulement 
pour vous, mais aussi pour votre 
femme, 

( )w eu so lint ta les mains. 
Mais encore, coutinuai-je d'un 

ton victorieux, pourvot i niant ' 

Pour Paddy, le cher innocent ! 
s'écria Owen avec surprise; non. 
non, Votre Honneur. . . c'est trop 
tôt, i l faut le laisser grandir . . . 

— Du tout, ami Owen ! les en
fants qui travaillent de bonne 
heure deviennent plus vite des 

Venose a hommes. Laissez-moi arranger 
Londres, ou trouvera de l 'ouviime , ,„„ . . j ( . vous prie, 
pour vous cl le petit P a d d y ; Nous arrivions dans Pater-Nos-

Ixale. elle est s | | v H 

jeune et avenante, je l u i procurerai u 'esl une me étroite et noire, 
facilement une place. " donnant dans Avo-Maria-Lanc. 

" Kate eut peur ; moi ju-mo mis t\ ç o s ,|,,, I X dénominations sont 
rire, et j 'attachai de nouveau notre peut-être un souvenir du catholi-
petit paquet au bout de mou '/"V- , . j s m i . , peut-être une raillerie pro-
lelaeh. leslanle : il est dil l ici le de trouver 

" Votre Honneur, Kate avait 
raison do craindre . . . " 

[ci 1>' pauvre Owen 
parut hésiter cl le rougi 

Urydges 
lui mon-

l u i venait dans la poitrine... Mais M-» Iront voyez-vous, i l y a eu deux saisons 
mauvaises, les pommes de terre 
ont manqué tout le long d u ma
rais jusqu'au boni du Connanght. 
Le père est vieux, car i l mène son 
moul in depuis trente ans, mais i l 
a encore bon appétit, oui, oui,| 
certes, malheureusement, i l mange , p ' , , s clairement 

\ oire Honneur, reprit- i l . Kate 
e l l e petit Paddj sont en gage 
chez mon cousin Joé, dans Pater-
Nos ter st reel ; je viens chez vous 
pour vous prier do les retirer. 

Je croyais comprendre, et néan
moins je disà Owen des'cxpliqnoT 

Assortiment choisi de cigars importes, 

PAMKRS~ÏÏ1AMPEKS) 
POUR LES FJÈTES! 

Ottawa, 2iî di'ocmbro IS7S. Im. 

H Ï - T ' ^ . - O J C J I I 1 8 6 6 . 

H A R R I S & C A M P B E L L 

FABRICANTS DE 

MEUBLES ET TAPISSIERS, 
l M I o l l l M i l l IIS K l MAIICIIAND8 UK 

Ml III. ES < 'OMilt <NS ET DE FA A'7',1 /.s1//: 
Désirent ftiiro rarqicler A leurs .mus 

et le public en général qu'i ls 
ont dos facilités incompa

rables pour 

•fournir vt M o u l e r t o u t e * Itôsi-
«lCUCCM ItriVCCM, ItllliNSCH 
Publiques c l I l i i r c n u x ; 

Avec toutes sort a de Meubles et leurs 
A ccessoires. 

Le pauvre garçon baissant les 
1 veux et tourmentait les débris de 
; son chapeau. A l'aide de précau
tions inlinies et avec, des délica
tesses de langage «pie l'écrivain 
le plus habile chercherait peut-
être en va in , i l me lit entendre à 

comme homme. L'automne der
nier, i l vendit aux middlemen (1) la 
moitié <le son champ : restait bien 
le m o u l i n sur la Uoyne, mais 
quand la moisson manque deux 
années de s",;;,-, que deviennent 
les meuniers, Votre Honneur '. 

11 but un verre d'ale, puis ses 1 : 1 M n e l o cousin Joé et sa fern-
veux humides se levèrent au ciel " " ' avaient prétendu spéculer sur 
tandis que ses mains jointes loin- ht beauté de Kate, voulant faire 
baient sur ses genoux. 'd'elle une d s vivantes ci m i -

— ( ) h ! In pauvre petite maison semblési enseignes qu'on place au 
qui est au-dessus du moulin de comptoir dons les tameux çin-pu-
mon père! muimura- t - i l d'une (1) d c Covent-Gardcn. 
voix douce et tout imprégnée de Kale élan un cœur lionne t 

mélancolie ; une nuit ' i ' ' 1 ' ; : l v : i i -* rfcsistû; do là, 

Ayant par une longue expérience acf|ltis 
une réputation de premiere classe fêtant 
établi a Ottawa depuis isiilij, nous sommes 
la seule ei.nipiL'nie en cotte \ i l l nnais-
suut au parlai! les affaires mentionnées plus 
haut, dans tontes leurs branches. Ayani un 
grand nombre d'ouvriers do première classe 
nous pouvons onlreprondro toute, common-

I K T K m * P I M Y l * 2 ' s 1 0 8 " " ' r a m 

ËJW.lj M. MJ i F l i v ^ J I I 1 . 1 , Nous désirons aussi attirer leur attonlion 
IA notre assortiment do MEUBLES à notre 

magasin G R A N D E V E N T E 

CHEZ 

i s i E ^ i r H O f i r 
C E T T E S E M A I N E 

rouit 

A R G E N T C O M P T A N T 
! Cols en toile pour Dames "i Cts. 
I Colon jaune épais â ilo 

Shirting de I Ixford T ilo 
Coton ouaté épais s do 
Serge pour robes, (toutes COU-

leurs) Is' do 
A des prix q u o n a jamais vus a Ottawa. Flanelle rouge (pure laine)... 17 do 

Flauollo de Fantaisie (pure 
laine) -.'i do 

H A B I L L E M E N T S , H A B I T S , P A N T A L O N S et V E S T E S , 
Seront vendus au prix coûtant 

T W E E D S C A N A D I E N S , E C O S S A I S E T A N G L A I S , 

1 5 8 R U E S P A R K , 
auquel nous devons ajouter considérable-
mont dans quelques jours des objets de fan-
inisi.» et d'autres pour les ventes des Kétes. 

Nous manufacturons et pinçons ans-i de 
Draperie-. Ridcaua, Cornii liôs etc., nous 
cousons et plaçons los Tapis, plaçons ol 
ajustons les l'rolols. Malting, etc," el en I 
faisons une S|)écialilé. 

Nous réparons et recouvrons tous i. s 
meubles avec promptitude otovec soin, au 
plus lus prix, 

Manufacture, ÏGS rue Sussex; magasinI 
l.">8 rue Spnrks. 

Ottawa, SO déi endue Is;.?. lun. 

poétique l i l e l a l l i i i l l e ; une 
d'octobre, voilà cinq ans passés grandecolOv du couple Hjiécula-
dopuis l 'automne, j ' a i entendu h- leur, qui cherchait maintenant a 
dernier soupir de ma mère. L'en- se venger. 
faut que vous avez v u , mon Pad-1 J 'étais alors bien neuf sur les 
dy, était tout petit et Kate a l la i - , niœurs de Londres ; en écoutant 
tait une fil le qui est morte. . .Ceux O w e n , je tombai de surprise en 
q u i sont morts n'ont plus n i faim surprise. Les Irlandais qui émi-
ni soif, Votre Honneur ! grent font souvent de tristes nié-

U n sourire vint parmi sa tris-, tiers. Le couple de Pnstcr-Noster 
t esse, et sa mobile physionomie ' • s , r , ' , l t '-r»irimit «a vie à mener ces 
s'éclaira tout à coup. " industries interlopes qui se ca-
. Savez-vous ! s'ti ria-t-il : de client dans la boue de la grande 
l'autre côté do la Doyge, derrière Babylono. La femme vendait des 
une toull'e de pins des matais, i l y objets volés. Le mtiri était receleur 
avait une maison plus peliteenco- r i faux témoin au cachet, accré-
re que la nôtre; c'était là que. 
demeurait la v i e i l l e Meg, la nn-re 
de Rosy, ma chère femme. Elle a 
nom Kate, — "Kate couleur de 
rose"—parce qu 'e l le brillait dou
cement commo les fleurs. A l l e z , 
Dieu est bon tout de même, et j 'a i 
été bien heureux en ma vie ' Le 
matin Kate disait ses prières de-
vantsa fenêtre: puis elle peignait 
ses grands cheveux noirs : puis elle 
me cherchait, du reirard, et comme 

une série d'habitations plus lai
nes et plus indigentes, au moins 
en apparence. 

Quelques-unes d'entre elles 
sont habitées, néanmoins, par des 
marchands dont le crédit est eu
ropéen ot la fortune colossale. 

Hans la cité do Londres, i l n'est 
point « l e nielle, si misérable que 
s o i l s o i t aspect, qui lie puisse se 
vanter do louer au moins une 
demi-dotizaino d e millionnaires. 

Nous montâmes un sale et téné
breux escalier. A u second étage 
de celle échelle glissante, Owoi l 
tira la ficelle d ' u n loquet, et nous 
nous trouvâmes dans une cham
bre assez spacieuse, encombrée 
d'une multitude d'objets dispara
tes. 

On aurait pu se croire dans la 
boutique d'un marchand reven
deur. Devant la cheminée, où brû
lait un bon feu de coke, Joé, le fa
meux cousin, prenait, le thé en 
compagnie de sa femme. 

— O h ! oh 1 mai l le fainéant,dit-
il on voyant entrer Owen, vous 
venez encore encombrer notre 
maison ? 

.le passais le seuil à ce moment, 
et je pus voir la pauvre Kate avec 
le petit Paddy, assis par terre à 
l'autre bout de la chambre. 

En m 'apTcevant, Joé s'inter
rompit, et sa ligure prit une ex
pression d'inquiétude. 

—(^ue veut celui-là ? demanda-
l - i l durement. 

—Celui-là est un gentleman, 
cousin Joé. répondit I hven avec u n 
reste de soumission : un gentle
man qui vient vous payer les dix 
shellings que je vous dois, afin 
que ma femme et mon petit Paddy 
puissent sortir de chez vous. 

L'enfant était accouru vers moi 
et m i ; prenait les mains en sou
riant. 

Sa more, confuse et timide, s'é
tait levée et me faisait do lo in la 

UD lot d'Ecliarpoi pour 25 ot» valant 40cU a OOcU 
Chomiso) Blanchoa ot do Couleur 81.60 roduitos a 76 eu 
Caïques en Fellctorio3 63.50 a SU.00 . . . " 81.00 a 8T.00. 

Blyth & Kerr 
PLOMBIERS, 

Nous taillons tout le matériel acheté ici, sans aucune charge, 
Grandes réductions dans le département du Tailleur, sur commandes. 

OlUwa, 20 Dec. 1878. 

J O H N SMITH, 
1 3 5 R U E S P A R K S . 

l u i 

L : ïu ; 1 n ' ; ;^ . : . " : l ! : ? , : :^ u ^ ; AJUSTEURS du GAS et de la VAPEUR 
Tweed pure laine ."iO <lo 
Chemises Blanches 75 do 
Chapeaux garnis pour Daines. 95 ilo 
MalaisUe Drap pour Dames.SI.75 do 

• CHAS. BRYSON,: 
110, R U E S P A R K . 

Ultuwa, '.li décembre 1878. 3m 

Mtwvhands île Ferronneries 
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30 Hue Itideau, • • - O T T A W A . 

Ollawa, 20 Déc. I«7«. 3m 

dite auprès de ]a'/amilfe des mal
faiteurs de Londres. 

— N o u s n'avons rien en co 
monde, Votre Honneur, me dit 
Owen en achevant son récit, mais 
nous sommes des chétions catho
liques et nous aimons mieux 
mourir que de mériter renier. 

Je sonnai François. Une seconde révérence, 
fois, le bon garçon faillit, tomber ,|0é avait nue ligure de co-
à la renverse lorsque je lui de- • quin s ' i l en fut, et sa femme sem-
mandai mes habits pour sortir Iblait valoir u n pou moins que l u i . 

mon cœur était joyeux! Quand I l e pauvre. ^ Leur thé, saturé de rhum, em-
le prêtre nous bénit tous les d e u x , . Qwe» B«7«8W* » oublia point. : , i s s i l j t | a chambre d 'un parfon 
dans l'église d - Kilmore, je lui bien entendu, do iourrer dans w«, equivoque 
donnai un livre d'Angleterre, I poches lesi restes de son repas. ; _Emmeness-nous, murmura le 
Votre H o n n e u r ! la seule pièce; . ' «-'"dant que nous nous d i n - j ] ) ( ; l i t p a ( l d y qui cherchait à m'en-
d'or que j ' a i jamais eue depuis le gions vers la Cite, i l me disait t l . a i I i e r ; v o j i à huit grands jouri 
jour de ma naissance!... mais encore : 
j'étais le mari de Rosy, Kit ty , et je — •I>» essayé de travailler, allez ! 
n'aurais pas cha rigé mon sort pour \ J ' « .''; ! q«e P u - E n arri-1 P O J T I S S U I 7 j e ( ; œ u r 

celui de .Sa Seigneurie, ini lord I vaut j 'ai été sur le port et j ' a i ta-, —Monsieur, dis-jo à Joé, si les 
comte, qui a cent pieces d'or h c h é d e m e mêler aux lilgldermen j m ' a g j 8 t r a t s étaient informés de 
dépenser tous les jours. (déchargetus de bateaux), les Idirh- < v o t r ( J ( ; 0 , idui te . . ' . 

" I l y a trois mois, les pommes lermen ont fermé les poings et ont ; ; a h !s'écria-t-il en m'inter-
de terre d u ; - : i t champ étaient ' menacé de me battre J 'a i v o u l u L o m p a n t , voilà un homme q u i 
mangées jusqu'à la dernière pelu-, porter du charbon sur mes épau- j V e u t s e r t l j r e u n e mauvaise affaire ! 
re. Le vieux p.n- nous dit : " E n - les, mais on ne me connaît pas et, j | s ' e t a i t mis sur ses jarabos, et 
l'ants. i l faut aller dans la provin- >'11 desgons pour cela. E n f i n j ai ; M f e m m e brandissait déjà lo mas-
ce d u Nord chercher du travail acheté u n balai pour imiter ces s i f tisonnier, 
auprès des protestants qui sont pauvres diables qui ouvrent des 1 > î l d ( i v e t h x l ) i i u v r e Kate trem-
riches. " chemins dans la boue des rues, M ^ t ' d e tons leurs membres. 

" J e fis un petit paquet et nous mais b-s Italiens qui tout ce me- 0 | , p o u v a i t deviner q u ' i l s'était 
parûmes pour l 'Uster où sont les tier défendent leur gagne-pain a . ^ depuis u n mois, plus 
protestants. c o u P s d u couteau. Voyez-vous, i l d - u n e s c c n e d o brutale violence. 

~7~„ , . Joé s'avança vers moi. 
(I) Classe de L-ens d'affaires spécial* 4 l lr - , O P a I a l ' , l u U'n ou genièvre, lieux ou la 

lande, courtiers ruraux qui w mettent entre '«sse population de Londres s empoisonne lA continuer.) 
la landlord et son lenancier. ! duns 1 ivresse. t ' 

jours 
que je n'ai v u le pavé de la rue ! 

L ' indignation me mettait u n 

i 
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personnes intéressées aussi bien 
que l u i dans la contestation, ot se 
croyant le droit d'en apprendre 
quelque chose. Ce qu' i l y a de 
sûr, c'est que rien n'a encore 
transpiré de source officielle pour 
fixer l 'opinion publique sur ce 
point. 

Dans tous les cas, c'est notre 
droit de le penser, une solution 
du point contentieux arrivera à 
son heure, sans même se l'aire 
trop attendre, car i l n'est pas 
présumer que la question doive 
rester éternellement pendante. 
Quant à l 'opinion qui s'impa
tiente—et en cela elle ne peut 
avoir tort—des lenteurs qu'on lu i 
l'ait subir, loin de la satisfaire, 
sans doute elle en prendra volon
tiers son parti, comme ailleurs 

" '? telle s'est accoutumée dans tous les 
ru H 

GAZETTE D'OTTAWA. 

ABONNEMENTS. 

C»journal ost envoyé trine de |MN*I • i m » 
toutes les parties du Canada cl des litats-
Unû, à raison de $4 par année, paytbles 
d'avance, c'est-à-dire dans los trente jours 
qui luirent la data da l'abonnoinonl, ou$i 
. ; ; cours dt> l'année. 

Pour l'Angleterre, I* Krance et la UeL 
gique, le pnx de l'abonnemoul sera d« Sî 
par année, payables d'avanoo. 

ANNONCES. 
L u anuouoes seront mesurées PU type 

Hrevier ol chargées, aux conditions ùnouoees 
•in loto du journal. 

Contrats spéciaux pour annonces it long 
tonne. , 

Toutes Notices et Avis spéciaux, tels • i > * - -
Réclames pour Concerts. Convocations d'As
semblées, Naissances, Mariages ot Décès, 
seront insérés à raison d» lu contins par 
ligna. 

REDACTION. 
Le» lettres ol manuscrits destinés 

rédantion doivent être adressé? frani. 
Mr. F. M . Derome, rédacteur-en-chef delà temps aux prorogations p l u s ou 
dazdi, aOttawa. ^ moins calculées, mais i n é v i t a b l e s 

en b i e n des cas, do la p o l i t i q u e hu

maine . Ces retards ne l'ont aucun 

I mal au l i e u t e n a n t - g o u v e r n e u r : 

i l en profite. Il c o n v i e n t de ne 

pas l u i reprocher cette joie de cir

constance, en at tendant la d é c i s i o n 

que finira v r a i s e m b l a b l e m e n t par 

rendre au m o m e n t d o n n é , l'arbitre 
à la j u r i d i c t i o n d u q u e l i l a l u i -

même a c q u i e s c é pleinement. 

On verra plus loin que l'auteur 
de cette manifestation toute spon
tanée, voulut qu'elle obtint la 
publicité la plus entière : 

Tableau Gcneu!ogiqiie> 
Nous primes occasion l'autre 

jour d'examiner à loi.-ir un grand 
; tableau nominatif des ascendants 

Dieu tue i l ter.'i l'ordre 

lie 

ADMINISTRATION. 
Tout ce .|ui a rapport à l'administration, tels 

qu'abonnements, envoi d'argent, improssii ns, 
annonces, etc., etc., doit être adress • à 
Louis Bélanger i r ie . , bureaux do la 
tiairltt d'Ottawa. 

Tout onroi non affranchi serait refusé, 
I/administration no se rend pas responsa

ble dos portes de lettres d'argent non enre
gistrées, s i elles s e trouvent perdues, 

EDITION H E B D O M A D A I R E . 
Paraissant le Jauni.) 

Cette Edition, qui renfermera la matière du 
journal somi-quotidien, sera envoya dans 
toutes les Provinces du Canada et aux Etats-
Unis, au taux de SI.50 par année, payable 
d'avance, ou $3.00 au cours de l'année. 

L«s annonces destinées à cette Edition 
y seront inséréosi raison de la centins par 
iiçne, pour chaque insertion, quelle qUCIl 
soit l'étendu*. 

I . r.. I . A I Z O . N . 
Gérant. 

lin Tace do l'Klcrhitô où bientôt, j en ligne directe d'un rejeton dis
tingué d'une dos familles nobles 
venues de France aux premiers 
temps do la colonisation d u Ca
nada. On y aperçoit du même 
coup-d'œil les groupes de neuf 
générations, mères de cent vingt-
huit souches, et complétant par 
elles l'arbre généalogique parlait 
jusqu'à l'année 1588. Ce beau 
travail , où le mérite de l ' invention 
le dispute an savoir-faire de l'ar
tiste, a eu pour ordonnateur M . 
l'abbé Tanguay : M . Gustave 
Smith en a été le dessinateur. U n 
cercle lleuronné l u i sert d'encadre
ment, et la delineation en est telle-

j ment correcte, qu'on le dirait gravé 
sur métal, au l ieu de n'être qu'un 
dessin à la plume. Chacun des 
cotés de. la table généalogique 
présente une légende indicative 
des têtes de souche de la lignée 
principale. O n peut admirer dans 
cette œuvre l'aptitude reconnue 
de M . l'abbé Tanguay pour les 
travaux de ce genre, et aussi le 
talent non moins remarquable de 
M . Smith comme dessinateur et 
calligraphe. 

. 15. le 
com 

GAZETTE D'OTTAWA. 

M e r c r e d i , 8 J a n v i e r - 1879 . 

L a convocation des Chambres 
fédérales pour le T R E I Z E février, 
mettra l i n d ' ic i à quatre semaines 
au chômage polit ique de la saison. 
Nous verrons alors l'activité par
lementaire revivre dans l'enceinte 
où représentants et ministres au
ront à discuter les projets de loi 
divers et surtout les plans écono
miques de l 'administrat ion nou
velle. 11 y aura temps alors et 
bonne occasion de s'y reconnaître. 
Peut-être aussi verra-t-on dès la 
session prochaine l'inutilité des 
condamnations portées contre u n 
minister* avant q u ' i l n'ait agi, et 
le bon sens dont on ferait preuve 
à l'entendre avant de le juger. 

L'AflTulrr indécise iln Liriiiemiiit-
Gouvrrnrur. 

Le (oiinuuiue Furroll . 

IMS requêtes soumises à 
Gouverneur-Général pour 
mutation de la peine capitale 
faveur de ce malheureux ayant 
échoué, les démarches ont été 
renouvelées à Québec pour le 
même objet, et nous présumons 
que ces dernières n'ont pas été 
suivies d'un meilleur résultat. 
L e motif des pétitionnaires en 
insistant comme ils le font sur 
cette demande, est d'épargner à la 
population de leur vi l le l 'horreur 
d'une exécution capitale. Des 
membres du conseil munic ipal de 
Québec ont déployé dans ce but 
u n zèle qui ne se ralentit pas. 
Pendant qu'on s'occupe ainsi 
d'une mitigation de l'arrêt cruel 
q u i le frappe. Farrell se dispose 

l à mourir. Les visiles que l u i ont 
faites dans sa prison sa femme et 
deux de ses fils, ont donné lieu à 
des scènes d'une nature émouvan
te. Il témoigne de lui-même un 
repentir profond d n meurtre per
pétré (huis un moment d'écart 
déplorable, et q u i rendra veuves 
deux mères de famille, en les pri 
vant de leur soutien 

pcul-êtr 
d'entrer : 

Mi; souvenant «lia piéci pte 
charité qui o b l i g e l e chrétien de n'a
voir point d'ennemis, et l'invite à 
[lurilouucr les ull'enses r e ç u e s , com
me aussi à réparer celles que lui.mé
mo aurait commises envers ses frères : 

Pour m'assiirer d • plus eu tous les 
•.•ru.-es île Dieu et sa miséricorde au 

H j moulent solennel île l i mort. 
.le désire faire en toute humilité 

et sincérité chrôtieun s les déclara
tions suivantes ; 

lo. Je pardonne de grand ctniir à 
lotis ceux qui. dans ma vie p r i v é e , 
oit publique, eu paroles ou en actes, 
m'auraient causé offense, injure ou 
ressonliincul quelconque. 

.le demande moi-même pardon 
aux personnes que. dans la vie pri 
vée ou publique, dans les IttlP-s pou 
t i i ] 111 • s mi l e s Écrits sortis de ma plu 

l me, j'aurais pu oll'enser en parole* 
! ou en actes. Si la chaleur de la dis 
cussion et l'amertume du moment 

; m'ont parfois entraîné audelà d'-s 
i bornes de la modération et de la cha 
rite, je le regrette sincèromc.il e l le 
désavoue do tout cœur. 

3. S i enfin, contre mon inteul'on, 
ol les sentiments de resn cl cl d'o
béissance filiale mie j . i i i iiijonrs 
eus pour la Sainte Eglise, ma mère, 
il m 'était échappé dans mes paroles 
ou mes écrits, des choses q u e l'un 
pourrait regarder comme moins fa
vorables à I esprit de soumission et 
d'amour qu'un chrétien doil avoir 
pour celle qu'il considère comme la 
M . i i l t i — • il • la Vérité el son unique 
organe autorisé sur la terre, je les 
désavoue complètement, el j'exprime 
liauteinetii mou désir de les regni-
der non-avenues. 

Dans la situation où je me trouve 
eu i aujourd'hui , eu lace de l'Eternité 

qui s'avance, l'homme juge mieux 
delà valeur des choses humaines. 
S'il éprouve des regrets, c'est d'avoir 

QUAIITIEH W E L L I N G T O N . 
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Le grave dill'érend que ce titre 
aaul fait revenir à l a pensée, pré
occupe autant que jamais leB es
prits. L a polémique à cet endroit 
se poursuit 6ur un ton à peu près 
égal de virulence, bien que l'argu
mentation de part et d'autre sem
ble avoir épuisé ses ressources. 
Mais i l est une position qui ne 
change pas : celle d u parti popu
laire, dont les organes dans la 
presse sollicitent ou plutôt récla
ment à l'unanimité, de l'autorité 
executive fédérale, la prompte dé
chéance d u lieutenant-gouver
neur. Cette prétention trop bien 
motivée est contrariée naturelle
ment par les défenseurs du grand 
homme accusé, lesquels, sans dis
cuter plus longuement au fond, 
ne croient plus à l ' intervention 
d u gouverneur-général dans l'es
pèce, et disent en conséquence 
qu'une décision officielle n'inter
viendra point pour terminer le 
désaccord. 

Nous traduisons i c i les paroles 
d 'un organe officieux proclamant 
la nouvelle : 

1 1 Le Herald annonce, on peut croire 
qu'il le dit officiellement, qu'infor 
iiialiou a été donnée au lieutenant-
gouverneur Letcllier que le gouver
nement fédéral n'interviendra pas en 
ce qui le regarde, dans la position 
qu'il occupe présentement" 

Le même journal observe à 
cette occasion qu'on a fait grand 
bruit d'une affaire q u i ne devait 
aboutir qu'à ce mince résultat. 
L incident réduit aux proportions 
que le journal en question l u i 
donne, prêterait assez à cette ma
nière de voir . 

Nous ignorons, on le pense 
bien, si le gouvernement ayant 
u n secret ù dire au sujet de la dé-

« li i m i ii di Fer du Nord. 

Nous lisons dans XEdairmr: 
•• La m .lie esi transportée par lo 

chemin de fer du Nord de Québec 
aux Trois-Rivières depuis le 1er jan
vier. A partir du Jer février elle 
sera transportée par le même chemin 
jusqu'à Oilawa Les lettres de (Québec 
qui mettaient 17 heures pour se 
rendre aux Trois-Rivières en hivi r, 
seront bientôt distribuées à Monlréa 
en six heures cl à Ottawa en neul 
heures." 

L'accumulation des neiges récentes 
sur une grande étendue du parcours 
de la voie ferrée, de Québec à Mont 
féal, fera peut-être qu'on ne la verra 
pas ouverte à la circulation le 20 de 
janvier, comme il parait que le pu
blic s'v attend encore généralement. 

Nous entendons dire que, dans 
la vue de faciliter la vente du 
timbre postal aux personnes de la 
vi l le , en l'accélérant à leur avan
tage, une permission officielle en 
autorisera d' ici à quelques jours 
la distr ibution dans l'enceinte de 
l'édifice où se tient le bureau de 
poste. Cette amélioration dans le 
service doit satisfaire à un besoin 
public qui se faisait vivement 
sentir à Ottawa. 

Au Public. 
[L'apparition nécessairement tar

dive d u deuxième numéro de la 
Gazette, explique la reproduction 
de l'article qui suit à une date 
bien subséquente à celle où i l 
aurait du paraître.] 

Le représentant aux commu
nes du collège électoral de Char
levoix, M . P. A . Tremblay, dans 
l'attente d'une mort jugée pro
chaine parce qu'elle était regar
dée comme inévitable, chargea 

termination à prendre, en a fa i l j VEclaireur de Québec, dont i l était 
part à M . Letel l ier ; de même, le rédacteur en chef, de publier 
nous ne savons pas si cette com- j Jes déclarations suivantes qui , en 
munication, en l a supposant vraie, ; effet, y lurent insérées le 20 dé-
n'aurait pas été adressée à d'autres j cembre, sous le titre qui précède, diquement la rage électorale 

d o n n e t i 'uji d'attention aux amures 
de ce monde el d'avoir poursuivi 
a v e c Irop d'ardeur ce qui p o u r le 
chrétien devrait toujours être subor
donné aux grands intérêts de l'Eter-
ni lé. 

Que mes amis, que ceux qui fu
rent m e s adversaires politiques, 
prient pour moi le Pèr miinuu d e s 
chrétiens, el s i Dieu m ' a p p e l l e à l u i . 
q u ' i l s n e refusent pas à mon Aino la 
charité de leurs prières. 

I'. A. Tu::miLAV. 
I*. S. I. s j o u r n a u x français calho-

l i q u 's s 11 : t ! p r i e s do repro I ni ro. 
P. A . T. 

Le document ci-dessus, bien que 
la reproduction n'en ait été de
mandée qu'anx feuilles catho
liques, devrait trouver place dans 
les journaux qui ne le sont pas. 
Les faits électoraux et les écarts 
de plume ou de paroles auxquels 
le signataire fait allusion, ne s'étant 
pas pro J u l la uniquement dans le 
comte de Charlevoix, mais dans 
tout le pays, à la connaissance de 
la pluralité des électeurs dissi
dents et catholiques à la fois. 
Cette remarque est fondée et peut 
avoir son à propos ; mais la décla
ration signée devenant une piece 
historique, nous l'accompagnerons 
de quelques mots de commentaire. 

E n face du trépas, et dans une 
pensée des plus louables, celle du 
chrétien, l'auteur du manifeste par
donne les injures; i l veut aussi 
qu'on lu i pardonne, et proteste de 
ses sentiments de respect et d'obé
issance à l 'Eglise. C'est tout à 
fait bien ; mais la déclaration ne 
précisant aucun fait, ne donnant 
aucun détail, n'a qu'une valeur 
d'ensemble comme énoncé général, 
et rien de plus. Si, toutefois, être 
" au-delà des bornes de la modé
ration et de la charité," vent dire 
n'avoir blessé que l'amour-propre 
des adversaires, en mettant à leur 
charge des laits compromettants 
à la vérité, mais vrais, quand 
d'ailleurs un motif de bien public 
avait pu le commander, le repré
sentant de Charlevoix en ce cas 
n'avait aucun besoin de faire apo
logie : en avertissant ses compé
titeurs aux hustings de leurs torts 
réels et en les dénonçant an peuple, 
i l faisait aux autres la charité, 
plutôt qu ' i l ne se rendait coupable 
d'en enfreindre le précepte. Mais 
si les paroles dont i l fait usage 
signifient que, pendant ses luttes 
électorales, i l aurait eu recours à 
des imputations aussi flétrissantes 
pour ses adversaires qu'elles 
étaient fausses et calomnieuses 
dans leur teneur, disons-le, dans 
cette dernière hypothèse, la dé-| 
claration rendue publique est loin 
de suffire, car elle n'a pas plus 
le caractère d u n e rétractation en 
forme qu'elle ne l'est dans son 
contexte. 

Ce dernier acte public do M . 
Tremblay n'en est pas moins un 
protêt solennel contre; les injus
tices et les excès qu'enfante pério-

Au moment de mellre sous presse, 
nous recevons la notice qui suit: 

Le Rôv. M. Joseph François Bou
vier, curé d'Osccola, dans lu d i o c è s e 
d'Ottawa, c l l'un des*premiers p i o n 
iliers de la rivière Ottawa, est décédé 
le 1er janvier. 

Le Rôv. M. Bouvier 
dans toute la vigne tu 
cinquante-quatre ans, 
neuf ans dn prétris •. 

a été 
de la 
après 

enlevé 
vie, à 
vingt-

AVIS. 
Nous invitons ceux à qui nous 

avons adressé notre journal et qui 
refuseraient d'y souscrire, à vouloir 
bien apposer sur l'adresse de renvoi, 
leur nom avec le mot refiuét en y 
ajoutant l'indication de leur endroit 
de résidence. 

SU wait 
Coleman 
Meltae 
EsiilOildu  
Eglcson  
Roche  

Q l A l l i ' I K I I Mv. 

Starr 
Ileney  
O'Keùfe  
Chabot  
Conway 
Diirocher  

QI.AIITIKII OTTAWA. 
MM. Clancy, Lauzon et Chcvrioi 

furent réélus. 
Commissariat de F Aqueduc. 

Quartier d'Ottawa, M. Laverdtire, 
" Hy " Collln. 
1 1 St.Georges" Cowan, 
" Victoria " Cunningham, 
'• Wellington " Hope. 

Après la fermeture des poils un 
grand nombre de citovens se rendit 
à l'Hôtel do Ville et M. Mackintosh 
fut présenté à l'assemblée. 

Après les discours d'usage, l'écho-
vin Barber suggéra l'idée d'une 
procession aux (lambeaux en l'hon
neur du nouveau maire. Mais sur 
molion de M. P. Baskervillc, secondée 
par le C.tpt. McCaffrey, il fui décidé, 
que le montant souscrit pour la. pro
cession aux flambeaux serait distri
bué aux institutions de charité: Ce 
pti fut adopté par un concert d'ap-
juaildissciuculs. Puis l'assemblée se 
dispersa an sonde la musique. 

Deux canadiens-français aspirant à 
la representation du Quartier By, 
MM. Diirochcr et Chabot, ont échoue 
ions deux dans leur candidature: le 
candidal élu dans celte division a été, 
comme le voit par le rapport, 
M. Michael Starrs. Si l'origine la 
plus importante par h; nombre n'est 
pas représentée dans le cas actuel, 
peut ou ne pas l'attribuer au manque 
absolu d'entente ou d'union entre 
les groupes d'électeurs intéressés au 
triompha d'un candidal île même 
nationalité. 

né l'ennemi de ses 
lof de la vallée do 

Kunar, Said Mahomed, a annoncé 
S'ui intention de se joindre à l'armée 
anglaise. 

Turquie. 
Incapable de refaire sou trésor, le 

sultan a écrit an czar une lettre au-
lographo demandant une réduction 
sur l'indemnité de guerre turque. 
A l i Pasha, président du conseil 
d'état, a été nommé second ni 
leur pour la conclusion d'un 
de paix avec la Itussie. 

Suisse. 
Il règne une grande misère dans 

ce pays. Aux dernières dates de dé
cembre, six milles personnes étaient 
sans travail. 

;ocia-
trailé 

SQîvAfln d'obvier d'une manière 
sûre aux mécomptes, clde prévenir les 
malentendus, nous prions nos corres
pondants en allaites de vouloir bien 
adresser leurs lettres à I,. Bélanger, 
Bureau de la Gazette. L'imprimeur, 
non le gérant du journal, est M . Sta
nislas Drapeau, lequel, pour celte 
raison, demeure complètement étran
ger à la rédaction comme à la direc
tion de la feuille. 

Elections .Municipales. 
Les voles enregistrés dura ni la joui 

née do lundi pour l'élection muni
cipale à Ottawa, se soui déclarés en 
faveur do M. C. U. Mackintosh, rédac
teur de VOttawa Citizen, par une 
majorité de voix sur sou concurrent 
M. Bangs. 

La ville possède aujourd'hui dans 
son premier magistrat M. Mackintosh 
un homme digne de celle charge 
honorable cl capable d' 
devoirs. Ci suit l'étal 
poils d'après les demie 
soir. 

Maire. 
QDAIITIEII VICTORIA 

! Subdivision des poils. 

en remplir les 
général des 

rs rclevis du 

MACKINIOJII. BANGS. 
1. 1. lis is 

i» 31 
3. .VI •20 

170 103 
QUARTIER WELLINGTON. 

105 00 
5. I l l 87 
U. 138 

i l * 
87 

i i 

8 
i) 1 

IÎ3 
• i 
59 9 118 82 

t'.'.O 126 
QUARTIER Sr. GEORGE?. 

10, 39 
II. lu i 47 
12. 1)8 40 
13. â«.I 18 
l i . 91 52 

399 196 
QUARTIER Bv. 

15. 71 H'.l 
16. 50 33 
17. 40 33 
18. 101 130 
19. 74 30 

Tri 331 
QUARTIER OTTAWA. 

20 70 35 
21. P28 45 
22. 110 

7*1 
19 
•17 

£o. 
•2 i . 

*•> 

80 18 

407 184 
MAJORITE DE M. MACKINTOSH. 

Quartier Victoria  
" Wellington ; 
" Si . Georges  
" By 
" Ottawa  

Total  
Echt vint. 

QUARTIER VICTORIA. 

Morrill 
M . T s s o n  
Scott  
Bobicr  
Perkins 
Donaldson 

62 
203 
•2113 
21 

•233 

•239 
•221 
149 
144 
89 
18 

I iiiuu St. Thomas. 
Les membres de l'Union St.Thomas 

ont procédé le3 du courant aux élec
tions semestriel les, el los officiers sui
vants mit été élus à l'unanimité au 
milieu d'un enthousiasme qui promel 
bien pour l'avenir de la société : 

Président. Ls. Bélanger. 
1er Vice-Président, Thomas Pru

neau. 
!mo Vice-Président. Napoléon Ca-

sault. 
Secrétaire-Archiviste, G. Trudeau. 
Assistant See.-Areh., G. Pouliol. 
Secrétaire-Correspondant, Chas. P. 

Beaudry. 
Bibliothécaire, II. Poitevin. 
Trésorier, .los. I). Gareau. 
Assistants-Trésoriers, V. Cloulier 

et Jacques Dufresne. 
Commissaire-Ordonnateur, Ls. Go-

noau, père. 
Auditeurs. L. .1. Béland et J. .1 

Barbeau. 
Colniléjd'Enqùêle, P. Bédard, l-Ys. 

Déiy, Aiîl. Campagne, Th. Vézitia, 
G. Àrial, Félix Béland, père, cl J. 
Mori n. 

Médecin. Dr. P. S'. Jean. 
Celte société qui ne compte que 

Irais années d'existence, est très pros
père malgré la crise quo nous Ira ver-
soie-. Grâce à la l>oimn volonté de 
ses membres el surtout à l'espril 
d'union qui a toujouis régné parmi 
eux, elle it marché d'un pas ferme 
depuis le jour où elle a été l'ondée. 
Nous ne saurions trop encourager les 
citoyens de toutes les classes à joindre 
cette institution dont le patron est 
aussi celui du premier pasteur de ce 
diocèse. Nous pouvons d'ailleurs 
leur promettre qu'ils Ironvcrouldans 
la constitution tous les éléments pro
pres à conduire au but. qui esl de 
procurer à ses membres les secours 
intellectuels el pécuniaires néces
saires dans la vie. TonI ce qu'il faut 
à la société pour prospérer et par 
conséquent faire loul le bien que ses 
fondateurs avaient en vue. ce sunt 
des membres dévoués. Espérons 
qu'ils ne lui manqueront pas. 

(Communiqué.) 

CANADA. 
Ontario. 

Les actionnaires do la compagnie 
du Grand Tronc el ceux du Great 
Weslei n à Londres, s'entendent entre 
eux pour amener une fusion des 
deux compagnies, voulant par là 
mellre Un à la coin petit ion entre 
elles et réduire considérablement les 
dépenses d'administration, à par 
d'autres économies à provenir de cet 
cet arrangement. 

On signale plusieurs cas de diphlé 
rie dans la prison de Cornwall. 

Une compagnie de Markham a 
reçu ordre d'envoyer quatre cents 
wagons à Winnipeg. 

Le 31 décembre dernier, à Smith's 
Falls, i l se vendit pour 89,000 de 
dindes et d'oies. 

Dans la partie nord de Frontenac 
ot d'Addinglon il parait que l'on dé
couvre tous les jours de riches dépôts 
de phosphate. Ces mines emploient 
un nombre considérable d'ouvriers. 

Québec. 
Le 12 du courant,après-demain, le 

meurtrier Farrell expiera sur Pécha-
i'aiiil le crime d'homicide volontaire, 
perpétré avec circonstances aggra
vantes. Lu lace du gibet qui se 
dresse pour punir l'assassinat, un 
attire forfait du même genre vicnl 
d'être commis do sang-froid el sans 
la moindre provocation sur un cito
yen inolleiisif, à qui, dans la rencon
tre inopinée qu'il lit de sou agresseur, 
sa respectabilité personnelle aurait 
dû épargner se malheur. 

Nous donnons ici , d'après les jour
naux de Québec, où s'est passe le 
tragique épisode, un exposé des faits 
qui s'y rapportent. 

Le soir du 30 décembre, Edouard 
Jobin, entrepreneur-maçon, entra 
dans un hôtel de la rue SI. Patrice, 
au faubourg Si . .lean de Québec, 
accompagné de deux amis. A peine 
sur le seuil de l'aiiucrge, ils remar
quent à l'intérieur trois p trsonnages 
à mine suspecte: Napoléon Cham
ber laud, Edmond Clavct el Dclphis 
Clavct, frère do ce dernier. Sortis 
de la maison, ils venaient de se ras
seoir dans la voiture uni les avail 

Avis aux Contracteurs. 

DES SOUMISSIONS C A C H E T l - E S . adres
sées au soussigné, et portants l'endos 

Soumission pour bois de chauuego" seront 
reçues j bureau, jusqu'à midi, M E L C H E -
1)1, lôif'inc jour de . l A N V I K I t prochain, pour 
l'approvisionnement du bois de chaulfàgo 
destiné à l'usage des Edifices Publies, Ottawa, 
suivant les conditions et spécillcalions, qui 
peuvent être obtenues à ce Hun-an, ainsi 
que les blancs de soumissions, à partir do 
vendredi lo 3icme jour do Janvier prochain. 

Le Département ne s'oblige pus à accepter 
la plus basse, ni uièine aucune des soitme-
sions. 

Par ordre, 
p. un A U N , 

Sec reluire. 
Départ ornent des Travaux Publ ics , ) 

Ottawa, J0 Décembre 1878. j" 

mm 
Contrat de la Malle. 

i il r-DES SOUMISSIONS adressées au Ma 
Général des Postos, seront reçue* 

Ottawa jusqu'à midi , VENDREDI, l o î bmo 
tour de FEVRIER Isî'.i, pour le transperl 
des Malles de Sa Majesté, d'après un coutral 
proposé pour quatre années, douze l'ois par 
semaine, entre Aylmcr cl Ottawa, â com-

| mcflcer du li-r u'.r'.l prochain, l -qu. I trans
port devra se Riire dans un wagon, cutter, 
iraineau, ou diligence, en passant par le 
bureau do Poste do Hull. 

Los molli s devront partir d'Ayltnor tons 
les jours. 1rs dimanches exceptés, le malin 
et l 'apros-iuidi. ù des heures telles que le 
•nsiillon pourra atteindra Ottawa à leuqis 

pour quo lu dépéebo de la correspondance se 
lasse régulièrcmenl entre Ottawa et Prescoll, 
par les trains de midi el du soir. 

Les malles devront partir d'Ottawa aussi-
tot quo p o s s i b l e âpres l'arrivée des trains du 
matin et de l'a|H-ùs-inidi venant do Prcseotl, 
••t dovronl arr ivera Aylmcr on dedans d ' i  
heure el demie nfax» lenrdé|mii d'Ottawa. 

Qu 'il soit entendu, que dons I" eoaou le 
chemin de fer y. .M. (). et O. serait employé 
pour le transport des malle, entra Hull el 
Aylmcr, lo Maître Général des Postes se 
reserve le droit d'annuler lo susdit contrat 

: après m avoir donné avis au coiltmclcur un 
mois d'avance. 
gJDes notices imprimées donnant d'amples 
informations sur los conditions du contrat 
peuvent être vues nu bureau du soussigné, 
i In peut se procurer des blancs de soumis
sions aux bureaux de poste d 'Ayliner , d'Ot
tawa 01 de H u l l , ou au bureau du soussigné. 

T. P. FRENCH, 
Inspecteur, II. II. 

Bureau do l'Inspecteur des -\ 
Htircnux do Poste, |-

Oltawa, ai décembre 1878. J 

amené, lors, :fils furent assaillis du 
corps par les trois individus nommés 
plus haul. M . Jobin se bâta d'aban
donner le véhicule, mais il ne le lit 
pas assez lot pour se soustraire a un 
violent coup de poing que lui asséna 
sur la tête Edmond Clavct, el il 
tomba foudroyé sans qu'il ait été 
possible de le rappeler à la vie. On 
croit quo l'assassin a du faire usage 
d'une main de fer ou de quelque 
autre arme dangereuse pour infliger 
aussi promptemeul lu mort à sa 
victime. 

Depuis, et à la suite d'une enquête 
sur le cadavre, un verdict d'homicide 
au premier chef a été porté contre 
Edmond Clavct, qui maintenant 
al lend sous les vcrrotlX sa mise en 
jugement de van I le prochaines assises 
criminelles de Quehei 
railles de sa victime 

Les l'uiié-
ont eu lieu 

jeudi malin, à St. Rocli de Qtiébei 

Contrat de la Malle. 

E l l t O l ' E . 

Angleterre. 
On s'attend à Liverpool à une 

duct ion des salaires dans lotîtes 
branches du travail industriel el 
construction navale. 

Les faillites anglaises officie 

DES SOUMISSIONS adressée! 
Général 

au Maître 
les Postes, seront reeues à 

n u i i w a . jusqu'à midi, VENDREDI, lo îlèinji 
jour do FÉVRIER 1879, pour le transport 
des Malles do Sa Majesté, l'après un contrat 
proposé pour quatre années, six fois par 
semaine, aller et retour, entre North Cower 
et Osgoodo Station à commencer du b-ravril 
prochain*. Lequel transport devra se face 
par une voiture convenante, on passant par 
le Bureau de Poste à Kara. 

Les mil les Partiront de North Cower tous 
los joins, los dimanches exceptes, à une lietiro 
qui p. rue Uni au postillon d'arriver à temps 
à (i-ee île Station, pour échanger les malles 
avec c -Ile- ci l train du matin, allant au Sud. 

Les malles devront partir d'Osgoodo station 
aussi vite qu • possible après l'arrivée dit 
train de l'après-midi, allant un Nord i l 
dovronl arriver à North Cower en dedans 
d'une liMiro et cinquante minutes. 

Des notices Imprimées contenant d'amples 
i i i l . i i i i . i l i . ns quant aux conditions du con
trat, p. nveiit elm vues au bureau du Soussi
gné; on peut aussi so pi tirer des blancs da 

meut c o n s t a t é e s pour l ' année 1878. ^ ' N N L ' " ' ' " ' S JR* Bureaux da Poslode North 
SOUI au nombre de 15,059. Le 7Vmri ' " ' ' ' " K " ' ™ , n u n " n m * » 8 o u 

Contrat de la Malle. 

DI'S SOUMISSIONS, adressées au Maître 
Général des Postes, seront reçues ù 

Oi lawa. jusqu'à midi. VENDREDI lo*2ll'IIIO 
jour de FEVRIER, 1870, pour le transport 
rl s Malles d • Sa Majesté, d'api es un contrat 
proposé p.air quatre années, aller el retour, 
et autant de fois par semaine qu' i l sera 
requis, entre le Bureau de Poste d'Ottawa ol 
les fares des Chemins de For (Si. L . O. et 
C. C.) à commencer du 1er avril prochain. 

Lequel transport devra se faire sur des 
voitures convenables, approuvées par le 
Maître Général des Posies, Urées par deux 
chevaux •'! mises à la disposition exclusive 
des m llle^ i l des employes ilos malles. 

l es malles devront làiss, r le Bureau de 
Poste d'Ollawa ot arriver A l'une et l'autre 
gara du Chemin do Fer on dedans do div 
minutes après lours departs el cela aussi 
souvent et ù des heures telles que lixées par 
le Département du Iturenu de Poste. 

Les malles devront laisser l'une et l'outre 
gara du Chemin do Fora l'arrivéod .. Trains 
portant les malles el devioi i l arriver au 
Bureau do Poslo un dedans de dix minutes. 

I)'1 plu- il faudra transporter los malles 
une fols par jour, aller et retour, du Bureau 
de IVsle au Département des Postes, à 
l'heure qu 'il sera demandé; pour lequel 
transport menUonné on dernier, i l ne sera 
accordé aucun paiement extra : le prix par 
voyage pour !•• trans|>orl des malles entre le 
Bureau do Poslo el los garas du Chemin de 
For, couvrira ce service spécial. 

Des notices imprimés contenant d ' ample 
informations quant aux conditions du cou-
irai , peuvent être vues â ce Bureau : on peut 
aussi se procurer des Blancs ilo Soumissions 
..u Bureau do Poste d'Ottawa, 
du Soussiguù. 

T. I>. FRENCH, 
Inspecteur. U. /'. 

Bureau de l'Inspecteur des " 

au bureau 

troaii de I Insjiecteur des x 
Bureaux de Porte, V 

28 Décembre, 1878. J 

de 
de Londres estime qu'elles seront 
mille fois plus nombreuses en isT'.i, 
ajoutant qu'on ne saurait dire ou 
prévoir où la misère s'arrêtera. 

Plusieurs grandes inondations ont 
eu lieu en Angleterre ot en lîcossc 
par suite d'un dégel subit des pre
miers jours <b; janvier. La campagne 
entre Darlington et Wrcsham esi 
submergée dans une étendue de 
quelques milles. Il est résulté de 
l'inondation des dégâts considérables 
à Berwick cl Aberdeen. 

Une dépêche de Dublin transmise 
& Londres porto que le duc do Cou-
naught est désigné par la rumeur 
comme devant être vice-roi d'Irlande. 
La nouvelle prend de plus en plus 
consistance. 

La misère de la classe pauvre dans 
les cantons populeux continue d'être 
la même. A Blackburn, 160,000per
sonnes restent sans emploi. 

Indcs-Angluiscs. 
Les avantages remportes dans 

l'Afganistan par les troupes anglaises 
ont été suivies d'un mouvement pro
gressif des colonnes, eu marche qui 

T. P; FRENCH, 
Inspecteur 

ritisiiocteur des ' 

sien,. 

Bureau de l'Inspecteur des 1 
Bureaux du Posta, \ 

ÏH Décembre, 1878. J 

Chemin de Fer Canadien du 
Pacifique. 

Lo temps pour recevoir les soumissions 
pour les sections cuire lo 

LAC SUPERIEUR E l LA RIVIERE ROUGE 
Est prolongé jusqu'à midi, 

Mercredi, 15 Janv. 1879. 
t..- temps pjur recevoir les soumissions 

pour les sections duns la 

C O L O M B I E A N G L A I S E 

Est prolongé jt squ'à 

Mercredi, 12 Fév. 1879. 
Pour plus amples informations, s'adresser 

nu bureau du l'Ingénieur on Chef, Ottawa. 
Par ordre, 

V. BRAUN. 
Secrétaire. 

Département des Travax Publics, 1 
Ottawa, 18 Uéc. lb7S. / 

M A R C H E . 

Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage éteitiiu 
qu'ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu quo 
nous nous proposons de vendre 
Inities sortes de 

FERRONNERIES, 
meilleur marché nue tons les 

, à notre 
i meilleur marché que 

attiras magasina de la vill 

ûsr VIELL ETABLISSEMENT .fi-ir 

M e D o u g a l I «& C n z n e r , 

ENSEIGNE DU 

GHOS TARIERE, 
Ruo Sussex. 

Nous vous présentons à tous bs 
compliments de la saison. 

Ottawa, -.'O décembre l«7î>. lan. 

F 1 T Z S O M I 0 X S & B H 0 W N . 
ÉPICIERS 

EN GROS ET EN DÉTAIL. 

Marchands de via el de Liqueurs. 
No. 101 II VIS l i l DE AU 

ET 

203 HVIC SPAItKS% 

O T T A W A , ONT, 
OlUwa, Î.G Dec. 1878. 
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L.a Gazette d'Ottawa 
Manitoba.. 

ELECTIONS PROVINCIALES. 

Ces élections, d'après le Métis, 
donnent le résultat suivant :— 

Elus par acclamation : l ion. MM. 
J. Noyai el C. P. Brown; MM. .1. 
Taillefer, A . Murray, A. A. C. Lari-
riviôro el P. Delorme. 

Votci maintenant, dit le môme 
journal, b: résultai des élections 
d'hier dans 13 divisions électorales; 
i l en reste six encore dont nous n'a
vons pas de nouvelles : 

St. Vital , M. Goulet; Ste. Anne, C. 
Nolin ; St. Erançois-Xavier Est, Ls. 
Schmith; Ileadinglv, J . Taylor : St. 
.lames, Hon. 1). M. Walker ;" W i n n i 
peg, Thos. Scott ; Kildonau, A. M. 
Sutherland; St. Paul. A. Biggs; 
Springfield, A . W . R o s s ; St. André 
Sud. l ion. J . Norquay; St. André 
Nord, .1. Guun ; St. Clément, J . W . 
Sit'toii ; Boekwood, Thos. Lusted, qui 
a battu le laineux Henry J . Clarke 
par 79 voix de majorité sur '287 votes 
enregistrés. 

—Los dernières nouvelles de la 
division de Ste. Agathe n'étaient 
qu'une relation imparfaite des trou
bles dont elle a été le théâtre. Les 
procédés de l'olllcier-rapporteur, M. 
Turenne, qui proclama M. Taillefer 
élu à l'exclusion des autres candidats 
don! les bulletins de présentation 
n'étaient pas eu forme, paraissent 
inattaquables au poinl de vue légal. 
L - llllls, on donnant insertion aux 
lettres de deux prêtres, victimes en 
celte occasion d,'la brutalité de leurs 
assaillants, les l'ait précéder de ces 
remarques : 

" C'est sur ces entrefaites que 
Martin parut sur la scène, constatant 
d'un air effaré qu'il étail trop tard 
pour présenter son bulletin de pré
sentation. Après avoir couru tout le 
comté et quémandé inutilement loul 
un chacun pendant Irois semaines, 
il n'avait pu amasser les douze signa
tures voulues. Il avait cette l'ois 
encore feint d'arriver trop tard pour 
cacher sa défaite. Sa montre retar
dait comme elie avail relardé eu 
Septembre dernier à Si. Norbert, el 
comme elle retardera, toujours, 
espérons-le. 

Donc, Martin arriva pendant, que 
chacun étail à se convaincre de la 
bonne loi des procédés île l'olticier-
rapporteur. Mais la victoire facile 
de Si. Taillefer no faisait pas 1 affaire 
deeel individu qui protesta, se dé
mena et insulta. Profitant de l'igno
rance do Mu Ivo y, Klyne et des autres, 
i l les excita contre M. Turenne, et 
alla même jusqu'à insulter ce dernier 
en lui disant que c'était là le dernier 
mouvais coup qu'il commettrait. 

Il (Martin) partit de chez M. Du-
i-harme vers six heures du soir en 
jurant qu'on on tend rail parler de lui 
avant longtemps. 

(,i IO se passa-t-il entre son départ 
et l'apparition, quatre heures plus 
tard, de deux individus autour du 
presbytère de SI. Jean-Baptiste, de
mandant M. Turenne 7 Nous ne sa
vons: mais ou présume que Martin 
se serait dirigé vers la demeure d'un 
certain M. Wilde, orangiste, juge de 
paix el ennemi juré du bon sens, el 
que là, aurait élé ourdi le criminel 
complot qui devait se compliquer de 
tant de sang versé el de lanl d'outra
ges odieux. 

Martin qui devait savoir que la loi 
des élections contestées donnait à 
chacun le droit de faire annuler la 
nomination de M. Taillefer. si elle 
était illégale: Martin qui' devait 
savoir que la mémo loi punit sévère
ment loul olllcier d'élection coupable 
d'avoir manqué à ses devoirs; Martin 
qui devait savoir que Wilde n'avait 
aucune autorité en pareille matière, 
n'hésite pas à faire serment devant 
Wilde que M. Turenne s'est rendu 
coupable de parjure dans l'exécution 
<le ses devoirs d'oliieier rapporteur. 
Puis, armé de celte déposition, Wilde 
émane son warrant ou mandai d'ar
restation, et le remet lui-même ou le 
fait remettre par Martin à deux fiers 
à lu-as de Morris qui, vers dix heures 
de la soirée, arrivent au presbytère 
de Si. Jean-Baptiste. 

Voici maintenant la lettre de 
Mussiro Charbonneau à Mgr. Taché, 
sur les faits qui se produisirent im
médiatement : 
Monseigneur, 

Voici succinctement la part que 
J'ai prise ou que l'on m'a forcé d'ae-
l'epler dans les déplorables évéue 
inenls qui ont eu lieu à St. Jean-
Baptiste. 

J'étais au lit, mercredi soir, le 11 
courant, quand Charles Taylor et 
Timothy Bell soul venus à la maison, 
.le ne les ai point vus dans la maison 
c l n'ai eu aucune pari quelconque à 
ce qui s'est passé dans ce moment. 

Le jeudi malin, vers six heures, 
des homines armés entrèrent dans la 

nue et sans autres vêtements que m 
soutane. 

Après quelque temps on me jeta 
une couverture sur la tête. Plus loin, 
ceux qui me conduisaient so mirent 
à chanter et à sillier. Lin cri sauvage 
annonça notre arrivée à Morris. 

On me soutint pour entrer chez. M . 
Gal ley,-j'étais trop faible pour mar
cher seul. Madame Galley ont la 
charité du m'aider à panser mes 
blessures. Des jeunes gens vinrent 
m'insulter et l'un me blasphéma: 
G.—il.—son of a b— 

A deux heures et demi ou me fit 
comparaître devant des magistrats 
qui nie renvoyèrent sous garde à Si. 
Jean-Baptiste, à ia condition de re
venir lundi IC décembre à i\ heures-
[i. ni. 

Mes blessures et contusions me 
firenl souffrir beaucoup. J e fus 
forcé de garder le lit, vendredi, sa
medi el dimanche. Le docteur 
Munro ayant déclaré que je ne pou 
vais prudemment me rendre à Morris 
au jour prescrit. Le Révd. M. A . A . 
Cherrier que j'étais si heureux de 
revoir, a b i e n voulu aller avec mon 
gardien porter ce certificat et me 
rapporter la décision des magistrals. 
Ces messieurs m'ont admis à caution 
et renvoyé ma cause pour être jugée 
'i Winnipeg. 

Dans l'impossibilité d'écrire ces 
détails moi-même je les dicte à M. 
Cherrier qui vous les remettra. 

.Te me rendrai à St. Boniface aussi
tôt que possible. 

Bénissez-moi, Monseigneur, el 
[iriez, pour moi ainsi que pour nos 
ennemis. 

Votre fils dévoué, 
iSignéi MICHEL CIIAIIBONNEAU, Pire. 
St. Jean-Baptiste Pi décembre l->7̂  

Aux détails trop véridiq'ucs qui 
renferment ces deux lettres, Mgr. 
Taché lui-même ajoute ce commen
taire : 

Ces documents, je ne crains pas 
de l'aillrmer, portent la signature 
de deux prêtres vertueux, incapables 
de proférer nu mensonge ou de com
mettre une action déshonorante. Ces 
Bév. Messieurs soul des hommes de 
bon sens el d'un caractère loul à fail 
conciliant. Tous ceux qui les con
naissent partagent piaillement mes 
sentiments de respect ot d'estime à 
l'égard des Bév. MM. Pill ion et Char-
boiiueau. 

Eux el leurs amis ont l'espoir que 
justice leur sera rendue. Malheu
reusement, la calomnie est toujo rs 
à l'œuvre, c i , ch >so étrange, il se 
rencontre au milieu de nous, des 
homines, qui, au seul nom de prêtre 
sentent s'éveiller au fond de leur 
cœur dos sentiments de la plus 
noire amertume. C'est en vue de ci; 
fait que je crois bon de rendre pu
blic l'exposé de l'affaire lel qu'écril 
par les B.R. MM. Pill ion el Char-
bonneau. 

Aux journaux qui les oui insultés, 
je dirai. " Vous êtes tenus en bon 
lietir de publier ce que les deux 
prêtres disent eux-mêmes." 

Je demeure, etc., 
••• A L E X . Ancu. oh Sr. BONIFIICE. 

O. M. I. 
St. Boniface, 17 décembre, 187H. 

Les scènes que l'on vient de retra
cer dans le langage toujours simple 
du vrai, seraient regardées comme 
faits authentiques lors même que le 
récit qu'en fout les deux vénérables 
prêtres manquerait d'être corroboré 
du haul témoignage que Mgr. Taché 
veut bien rendre à leur caractère. 
On voit du reste, quel esprit poli
tique el quel fanatisme sectaire ont 
de seuls inspirer une conduite aussi 
brutale à ceux qui on oui été les ini
tiateurs ou les héros. Lours procédés, 
dignes du voisinage desSioux,repor
tent malgré lui le lecteur aux temps 
éloignés où d'autres sauvages Irem-
paienl déjà le sol de la catholique 
Nouvelle-France du sang de ses mis
sionnaires. 

décido: l'illégalité de • i vient d 
lygamie. 
* Pans, 7.—Hier, dans les élections 

pour le Sénat, les républicain i ont 
gagné sur toute la ligne. Sur l e s 17 
sénateurs conservateurs qui sortaient 
de charge, 13 seulement ont été 
réélus. Tous les sénateurs républi
cains sont rentrés. Résultat général : 
15 conservateurs et (ii républicains. 
La majorité républicaine au Sénat, 
se trouvera ainsi de 57. M M . d • Bel-
castel, Degavardie, le maréchal Can-
robert et les généraux Pourcol, Loi-
selle et d'Espeudio sont au uombro 
des victimes du scrutin. 

EUROPE. 
Afghanistan. 

Londres, Gjan.v.—Wali Mahommcd 
a refusé de se rendre à Cabnl où il 
éiail appelé par YakoobKhan. 

Quelques-uns des gardes de Shere 
A l i , qui l'ont accompagné au Turkes
tan, ont déserté et sont retournés 
dans leur pays. 

Une. lettre de l 'Emir. 
New-York, 7 janvier.—Ou rapporte 

que le général Kaullinan a reçu 
d'Afghanistan une lettre du général 
BasgavolV annonçant que BosgonoiT 
a laissé Caboul avec Shere A l i et ses 
bataillons pour la frontière Busse. 
L'Emir a écrit aux généraux Anglais, 
leur disant qu'il a confié l'adminis
tration du g iiivernement i< son fils 
Yakoob Khan qui a reçu instruction 

cuisine. J'allai en informer lo lt»>v. j d\>vUei- toute 'négociation avec les 
M . Pillion qui me dit d'attendre et assaillants, et qu'il est en route poui 
qu'il allait lui inêiue leur demander St. Petorsbourg où i l soumettra les 
ce qu'ils voulaient, je suivis M . Pilion i différends avec la Grande-Bretagne, 
jusqu'à la porte delà cuisine, je ne, A i r a I l . c s ( r O i . i f l l l . ^ ! , ( . l , , l i l 0 T l l l . t . 1 , . u , 
suis nullement intervenu entre lui et * 
les assaillants. On nie saisit moi-même! Londn s. 6 janvier.—On a beaucoup 
sans rien mi! dire, el, après de rudes i de confiance dans les négociations 

CANADA. 
Montebello, S janvier.—Dans le 

village plus do trente enfants sont 
morts de la diphtérie depuis quelques 
semaines. 

Québec, 7.—La citadelle do Québec 
seia inunie sous peu, de canons 
Armstrong de gi os calibre. 

Aylmer, 7.—Une querelle s'étant 
élevée entre un nommé McConncll 
et son neveu, celui-ci a donné plu
sieurs coups de hache à l'oncle, dont 
on s'attend à la mort de minute en 
minute. L'assassin a été incarcéré 
dans la prison d 'Ayluur. 

N O U V E L L E S ^ L O C A L E S . 

Mgr Correspondances inévitable
ment remises. 

—On nous informe en matin que 
les bons. MM. McGivevy et Hobitatllo 
«le Quebec, ont échoué dans lours 
efforts auprès de S. P. le Gouvsrnour-
Gériéra! pour obtenir uni! commuta 

ORPHELINAT ST. JOSEPH.—-Le jour 
de l'Kpiph.'inie était doublement l'été 
à l'orphelinat St. Joseph. Sous la 
présidence du Révd. M . J . Duhamel', 
les dames protectrices de cette insti
tution de charité donnaient un dîner 
spléndidé aux petits orphelins. C-s 
Donnes dames se tirent un plaisir de 
servir les enfants. Une jolie chan
son de circonstance fut chantée par 
le chœur do l'asile,quelques minutes 
avant lo diner. Au sortir de la table 
lé chœur entama un chant d'actions 
do grâces, puis une adresse 
de remerciements Tut présentée aux 
bienfaiteurs de rétablissement et aux 
daines qui ont organisé cette fêl . 

Le toul fut couronné par une tou
chante allocution de la part du Rev. 
M. Duhamel. 

Les dames religieuses remercient 
bien cordialement les donateurs sui
vants : M . H . V. Noel, S'20 ; Dr. Hi l l , 
S i ; M . Taché, 84, el Sullivan, SI). 

Le menu du diner fut fourni par 
dames Coursol. Pruneau, Burns. 
Duplcssis, Catelicr, II. Lapierrc, 
Bolierge. Peltier, Portier, Darwan. 
H . D. Richard, M . P. Poulin, O. A. 
Rocque, Balte, J . Groulx, P. II. 
('.halioi, jBrousseau, DesLauricrs, 
Chevrier, Laporte, Levèque, Palar 
dean, Lauzoii, E. Chevrier, Lcmoino, 
Beausut, Taché, Pli i l ion, Landriau, 
Hiliman, ot MM. G . Murphy, W. \V. 
Waller, Louis Duhamel, Haskerville 
frères, Clancy, Casault, Têtu, Smith, 
Léveillé, Benoit, Côté et Ritchie. 

J . W. 11. D iBiEn esi aussi bien 
connu que le Bureau de Poste de la 
ci té ; on peut complet' sur ses mar
chandises aussi sûrement que sur la 
Banque d'Angleterre. S'il est une 

T I T PAH \ ni us,—William Thoms, 
débitant d liqu fursà Parkvill [Lon« 
Island), leu.lit deux ours enchaîné* 
dans sa cour, ou des enfants allaient 
souvent jouer, en ayant soin de se te 
ilir à distance. Lundi après-midi, un 
petit garçon nommé Peler Stretch a 
en l'imprudence do trop s'approcher 
d'un des ours, qui d'un bond a été sur 
lui et l'a saisi dans sa gueule. i,>.i.iii.l 
on est parvenu à l'arracher des dents 
de la bi nie. le corps de l'en faut étail 
en lambeaux, l i a expire presque 
immédiatement, et on l'a vengé en 
fusillant l'ours.— C. des Etals-Unis.) 

— N. S. Père le Pape. I. on N U I . a 
célébré, le P.) décembre, le 25 anni 
versaire de son élévation au cardi
nalat. 
_—Les feuilles démocratii|ues des 

Etats-Unis voudraient savoir quel 
I argent doit servir à défrayer le gêné 
I rai Grant des dépenses que lui occa
sionne le train de prince qu'il mène 
eu Europe, attendu qu'on ne lui cou 

i nail pas les moyens d'y subvenir 
'avec la fortune qu'il possède. 

u s i u v t a D E $ 3 0 . 0 0 0 

M A R C H A N D I S E S SECHES, 
DE TOUTES SOUTES ET A DES PRIX EXTREMEMENT RAS. 

Annonces Nouvcllos. 

G. 1». Bakor— Arrived et départ .les malle: 
t". l i r .n iu—Avis mix contruclem-s, 
T. P. French—Contrat do la uinl'e. 
T. I'. French—Central de la malle. 
T. P. French—C.iiiir.ii île la malle. 
Grande Loterie. 
.1. It. Iti.iun.iu—Aire.i.- ! * Itl.OOn 

marchand isos séoboa. 

lion de peine en faveur du condamné I m a r m , c » l'aire particulièrement dis 
i iingtier son établ issement Farrell. 

M. T. BELLKM AU H a transports son 
magasin au No. 522, rue Sussex. I! 
continue à veuille à grande réduction 
ses chaussures dont le fond est des 
plus variés. 

Il fail exécuter les ouvrages de 
commande sous lo plus court avis. 

Attention à renseigne du petit 
nègre. 

ELECTIONS DES COMMISSAIRES D'ÉCOLE. 
—Les élections dss commissaires des 
écoles séparées ont lieu aujourd'hui. 
Lundi soir, le Rev. M. Wliclan fut 
élu unanimement pour le quartier 
Wellington. Nous donnerons au 
prochain numéro le rapport des élec
tions des au l i es quartiers. 

—Les honorables MM. Masson el 
Baby soul de retour à Ottawa. 

E. MILES, salon de coiffeur du Par
lement,dans le bloc du Russell House, 
vient d " recevoir par le vapeur Peru
vian le plus grand assortiment do che
veux qu'il y ail dans la Puissance, 
ainsi qu'un choix de costhétiques, el 
de pommades anglaises et françaises. 
Les Daines sont priées de venir exa-
miner la nouvelle coiffure 1 1 La Prin
cesse Louise." 

— M M . Thomas White et M. II. 
Gault, M. P., soul descendus au 
Russell. 

—Deux dames furent renversées 
de voiture, hier, au coin des rues 
O'Connor et Wellington. Elles eu 
furent quitte pour la peur. 

D . Ciusuoi.M, 529, R U B SUSSEX.—L'ô 

c'est le 
trde pas de chiffons." 
à compter depuis 

tail qu'il ne ; 
Au contrai ic 
les qualités inférieures de chaussures 
jusqu'aux b illines el aux souliers les 
plus (lus, pour Daines, vous y obtenez 
toujours la meilleure qualité possi
ble. Lu public savait cela, et ou se 
lionne la main pour a i heter chez lui. 
Ayant toujours des nouveautés, et les 
recherchant toujours, i l en a deux 
pour celle saison, deux qui méritent 
spécialement l'attention. Ce soul 
des souliers mous à semelles en 
caoutchouc, pour dames et messieurs, 
et des souliers adoptés à la raquette, 
sans se servir de liens. Ils soul fait 
avec beaucoup de goût et deviendront 
••u grand usage, maintenant que 
nous avons un peu de neige. 

—Ceux qui savourent récllemet l 
une lasso de café, devraient essayer le 
mélange sans rival de Buchanan. 

I m 
MESSE DES SAINTS INNOCENTS.—Lo 2 

janvier, les mères de famille voulant 
répondre à la bienveillante invitation 
d.- M . le eut','" de la cathédrale d'Ot
tawa, se rendaient à l'église avec 
leurs bébés: on y célébrait la messe 
des saints Innocents. Un grand nom
bre de ces enfants étant incapables de 
marcher, manifestaient leur joie par 
des cris plus ou moins en harmonie 
avec les sons majestueux de l'orgue 
de la cathédrale; d'antres, tiers de 
pouvoir se tenir sur leurs faibles 
jambes, couraient par les allées, se 
pressaient autour de la crèche de 
l'Enfanl-Dicu, et murmuraient une 
petite prière pour leurs bonnes mères, 

tablissement de modes " Lorne" esl| Heureusement pour ces petits anges, 
le nom que M . D. Chisholin a donné j llér„de n'avait pas de représenlailt. 

'KOTJECTION 

I E moyen le plus certain do proléger voire 
i Boitrso; est d'acheter n V " Arcade" ol 

la meilleure manière a • 
eanis du Canada, |.,. 
dises A 

protéger les fabrl-
noter MI-- inarchan-

1 4 t 

Ions ceux qui m i ; besoin d • MARCHANDISES doivent s'empresser de venir 
faite leurs achats, attendu que nos MARCHANDISES sont toutes fraîches, 

el d • plu- elles ont ele a c h e t é e s sur les meilleurs Marches 
Anglais </ Amê icains à des prix t rès bas. Par 

c o n s é q u e n t nous sommes en état de les 
sacrifier pour 

. / i L i X O Ï Ï J T K r T O O M T 7 T - A . N T . 
Ni manquez /LIS iTexaminer nos prix avant que d'acheter ailleurs. 

Puisque pour de l'argent comptant, nous vous donnerons des M A R 
C H A N D I S E S N O U V E L L E S à meilleur m a r c h é que vous paierez les 

VIEILLES M A R C H A N D I S E S ailleurs. 

$30,000 de Marchandises 
sKltnNi VENDUES I > \ N s r. SEMAINES 

Ne tu.nique/ pas de venir à la 

TYI V K1 v PCX) I. H O U S E , 
61 RUE RIDEAU, 61. 

Vous aurez cerlainenieul la valeur de voire argent. 

J . B. imwvvY 

I l l ï E A l l ! i U f f l l l É I" 

C h e n e t , T a s s é & C i e . , 
o s R I i initiai 

^ U S " G I G W : E D E L ' E T O I I ^ B . 

rçsonts pour le Jour <le l'An, 
a grand marche. 

Grande variété d'article de 
modes. On recommande 

'parlement du l>articulieremeni ?< 
T 

1 que 
à son bel é t a b l i s s e m e n t No. 529, rue 
Sussex. Il a c o n s t a t é un accroisse
ment continuel dans ses affaires dit-

crise 
qu'il 

rant cette année, malgré la 
financière, et i l 1 attribue à ci 
ne lient que des marchandises de pri 
înière classe, vendant au plus bas 
prix pour argent comptant, de même 
qu'au système qu'il a adopté de ne pas l i ra - • des st,x cents prix 
vendre à crédit. Le public en est venu |du 810,420; riuronl aussi 
à comprendre que le marchand qui 
achète et qui vend pour argent comp
tant peut disposer de ses marchait-

traitements on me traîna hors de la 
maison. Je crus que c'étaient des 
hommes ivres qui voulaient nous as
sassiner. Je fis des efforts inutiles 
pour me dégager, je criai nu secours. 
C'esl alors que Charles Taylors m'as
séna un violent coup sur la tète avec 
son revolver. Un second cri m'attira 
«les traitements analogues. Le sang 
sentit à couler de mes blessures el du 
nez. J'en perdis beaucoup tout le 
long du trajet, je fis le sacrifice de ma 
vis tue croyant réellement entre les 
mains d'assassins. Pendant qu'on 

entamées le 1er janvier pour une 
convention Tur".o Russe définitive. 

Berlin, G janvier.—On dit que h 
Sultan espère eu venir à un arrange 
ment avec la Russie, si celle-ci con 
sent à réduire l'indemnité. 

Londres. 7janvier.—Lord Beacons 
field soufflé d'un • forte attaque di 
goutte. 

lises à bien meil leur marche qui 
eltti qui les vend en partie à c rédi t , 

n'ayant pas tous les mois une viiig- Guillaiimi 
aine de mauvais comptes à rayer d e 

ses livres, el que doit lui rembourser 
une élévation de prix sur les autres 
marchandises, [./assortiment toul 
entier est complet dans l e s d i v e r s e s 
parties, tel l e s que marchandisessèchos 
de choix, matériaux à robes, marchan- ! 
dises de fantaisie, fournitures pour 

—Tonics les personnes achetant 
d"S billets pour la grande loterie qui 
aura lieu positivement, lo 16 janvier 
prochain, à l'asile Nazareth. No lus;,, 
rue S.iinle-C.athfrine, Montréal eu 
outre du privilège de participer au 

h valeur 
i satisfac

tion d'aider à procurer des fonds 
! pa i r avancer le succès d'une bonne 
œuvre d'une grande valeur au public 
Billets, 50 cents ; en vente chez N. 

liMark, 87. tue Sparks, et chez P. C. 
r.'ll rue Sussex, < tllawa 

Cour de Police. 

[M. i l'Gara, M tgistral do Police.] 

janvier.—David Townscnd, 
pr< 

el 

vol 

les 
dames et messieurs, manteaux, pa

ît ru res de modes, etc 
—Aujourd'hui à midi, le greffier dt 

la Corporation a lu à l'Hôlel-d ••Ville 
le rapport olliciel des élections mu 
ni ci paies. 

—Le ministre de la Marine et des 
Pêcheries est attendu jeudi prochain 

C. S . SIIAVV ET CIE.—Lo " Crystal | 
H a l l " don! C. S . Shaw et Cie. 
sont propriétaires, est située au 
No. fc2, rue Sparks. L'assortiment en 
main est de choix et comprend une 
variété considérable d'articles propres 
à donner eu cadeaux pour les fêles. 
On y voit au-delà de mille vases élé 
gants de Chine et de Bohème, aussi 
des pendants en cristal découpe. Pots 
à fleur de fantaisie el autres objets 
de valeur; aussi environ cinq cents 
services à toilette. Une grande va
riété de tasses et soucoupes pour pré
sents, pots à thé de Rockingham, 
gravé de feuilles de fougère, et pots 
à thé de fantaisie, beaux modèles. 

Services de chambre magnifiques 
de tous les gnuts et de tous les prix. 

r e n v o y é faute do preuve. 
Nap. Bieard, assaut, s.yiiu 

frais. 
Tina Turcotte, vol ; cause remise 

au lendemain. 
Erank Austead, vol j cause remise 

: au lendemain. 

Aussi, nue grande variété de sels 
déjeuner, diner et souper en picri 
et en 
meut 

porcelaine, 
lampes 

me traînait par les pieds, la face ception à Deny, Irlande 
contre terre, j'en lend is des déloua- < Dublin le G courant. 
lions d'armes a feu, mais j'ignore qui 
tirait. On me jeta dans une voiture, 
les pieds pendant en dehors, la tète 

Le nouveau bil l de mill 
plus en plus impopulaire, 

L'ample assorti-
•I do ohaiidolicrs 

mérite d'être examiné. Celte maison ; < 
expose de plus un grand nombre 
d'articles de fantaisie, comprenanl 
des plantes et bouquets sur pori.-s-i 
bouquets, nouveaux portelierre, jou
joux et petits sets à llié eu porcelaine | 
pour enfants, huiliers argentés ; oh-| 

""e : boites, sels 
pour messieurs, encriers, 

etc., etc. - f. 
— L a sénateur Carroll vient d'arri-

II a'quitté 1 ver de la Colombie Anglaise II 
i restera ici jusqu'après la session, 

est de j —Les carabiniers d'Ottawa sorti-
; ront vendredi prochain pour la 

Ou s'attend aune grève de l '- '? 0 1 ' ' j e is multipliés en écaill, 
employes des ni,n ; S de\orkslureSud . f l | | m M . 1

 m e s s i e 

et de Derbyshire Nord. 
New-York, 7 janvier.—L'ex-prési 

dent Grant a eu une magnifique ré 

La Cour Suprême dos Etats-Unis première fois cette année. 

N O U V E L L E S D I V E R S E S . 

—Le magnifique couvent des Sunns 
Grises à Buffalo. N.-Y.. dont la 
maison-mère esi à Ottawa, fut en
tièrement détruit par un incendie, 
dans la nuit do samedi à dimanche. 
Pertes $65,000. 

—Les receltes de la voie ferrée du 
Grand-Tronc pour la dernière semai-

'ne de décembre, s - «ont 'levées à 
8121,412; celles de la semaine cor 
respondante en 1877 se montaient à 
SU'M.IISI. Diminution -s:i:J.G07. 

—Dans l'espaça de dix semaines, 
l'Ile du Prince Edouard a exporté 
759,417 minois de patates dont 
579,183 aux Etats-Unis : l'G.T-JI à la 
Nouvelle-Ecosse; 11,1(71 au Nouveau 
Brunswick; 23,050 à Terre-Neuve, 
et 1,0-10 aux Bermudes. 

—L'oe femme qui vient de mourir 
à Norton Miss , laisst pour tout hôri-
kigéà sa fille, une robe dans les plis 
1" laquelle se trouvait une somme 

do $1.0,000 eu billets de banque. 
—Aujourd'hui est le Plème anni

versaire de l'ordination à la prêtrise 
de Sa Gratideui Mgr. Cazeau. Il a 
servi c inime assistant-secrétaire sous 
Mgr. P.es-is. et comme secrétaire 
sous Mgr. Panel et les archevêques 
Sigttay ét Turgeon, i l a été nommé 
vicaire-général de l'archidiocèsc, 
depuis 1850, laquelle nomination 
avait été faite par Mgr. Turgeon. Ii 
fut ci éé Prélat domestique du Pape 
par Sa Sainteté Pie IX. d'illustre 
mémoire, et depuis lors, revêtu de 11 
pourpre.—Eclaireur du À janvier. 

Tweed Canntiion Tnro Ltùno flOcta. 
do do do 75 " 
do do do 80 " 

In tailleur <i< uretnière classe est alla 
ché nu Département des ordres, et 

nuit.; garantissons pleine su/is-
faction " ci '"• qui achète

ront o 

Autrefois lluutoii 

94 cl 96 B U E r - d ' A H K S . 

K U U . DUPUIS 
Ottawa, 2fl l i e . |H7s. 

" '''X'fBBPRrBIB*. 
Gllnwo, :iii décembre 187s, 

O l a t A s . I > o s j r \ x * c l i T r i e ' . 

Mi EU l n ASSI II \\I :K. 

| 4 t O VUG E l g i n . 4 z O 

Annonces ol 
omphi 'le la 

lui 

A L E X I S F O I S Y 

IjpS'l ' hnrgii .le solliciter ih 
I J dos Impressions pour I" 

tiiiziiti (TOttawa. 
i i t iaw.i . déeombre isî* Ferblantier, riom'bier, etc. 

•.".v; m i: HM.IIÛISIE. usa 

A constamment 
emploi •!• 

-u m u n i - u n .i • n u i ' ie 

GRANDE 
I j O T 3 S m £ S 
Pour venir en aide à l'achèvement de j 

l'Hôpital des Pauvres, Vieillards 
el Infirmes des Sieurs Grises de 
Montréal, sous le patronage de 
Sa Grandeur Monseigneur de 
Montreal. 

C. O. DACIER, 

Pharmacien, 
f ; n u i: s i s s i: x 

( H I A VVA, 

l'EIIMLAN'l KIIII-. 
CRYSTAL-, 

LAMPES, 
HUILE or. CHARRON, 

el tuns |». matériaux nécosairea pour l'A-
•l l u . . Tontes commandos seront exécutées 

pr pniii'le el *i\\ taux ks plus n roc 
j léiluil 

( kittwa .'i; lie,- 1878. 

t )ltoiit 'l i s chimiques 
tonlécs, Articles dv 

il,! lotîtes couleurs, Huile 

.t Médecines pa 
loilello, Telnlurei 
. Pointures,Vomis 

W E T POISSON. 

COMl'l 
W, Il Kingston 
i l . . l u i i l . , i ; u. 
.1. \v. McGnuvran 
II. Rollomaro. 
II. ,1. U " . ills. 

1. Dl 
.M h 

D I R E C T I O N 

A H . LaiMepie. 
A. W. O l i v i a . 
C, S. Iloilior. 
N. \ vlnis. 
Révd. M. Il mnissanl 

Lunettes, convexes el coin 
sortes, el de couleurs, etc., H 

Ottawa, ?li l>éc. IX7K. 

n vos da toutes 

B. t;. L A . V E R D U R E , 

lHj«nsl 

ON trouvera toujours 
Magasin, nu Marché 

l'Asn MOISK -I "m 
neuf ilu Quartier 

Hy, do mémo (|it u roprésontanl dans I" 
Marché Wolliiiglon, avoc un approvisionne
ment complot do Poissons et do Hil i ieis de 
toutes sortes, ip i ' l l vond comme par lo passé 
à 'les j i m nés réduits, 

M O Ï S E L A P O I N T E . 

Otlawo, :n Dec. M A . 

Jeudi, 16 Janvier 1879, 
A l'Asile Nazareth, No. 1085, rue 

Sainlo-C itherîne, Monlréal. 

VAi.r.i.n DES IIIJI;IS in ; i.\ i . u i tant: 

$ 1 0 , 2 1 0 , 0 0 . 
1— Un emplacement près du villa-

Ko de Chale.i'.U'iiay, sud-esi de là 
rivière, i> x uni y avec une bon
ne maison en pierre, bonne rési
dence; val 111 $1200 00 

2— (i lois de terrain, à la Ci te 
Saint-Antoine, (ruoSainl Olivier), 
oslimés chacun à S.'i.'iO taon un 

n—'1 lois de lorrain, à l i Pointa 
Saint-Charles, (ruo do In Congre
gation), estimés chacun à .ÇLMJ .'.'.Ml III) 

1 une I"'Ile Hai'|ie, à doubleneî 
lion, rielieilienl ilor'-e, valeur ilill IMI 

.">—(,'n 1res beau hracotet en or, 
avec i l i . - iu i ' i i i . v.ilein- ;in/ on 

il—l'n tiiblpnu sur lollo, "Eccu 
Homo," p " Curio Holci peintre 
italien |Mli llti 

7— L'n bon cheval ilo Irait, valeur. 100 00 
8— 2 lotsdo$G0 cliaipio (uno pen

dule do cheminée oriiomontea ol 
une motiir'. 'eu m- valeur 120 00 

o_7 lots de $30 à S50 elia'|iie, 
(une statuoon bronio, une voiture 
d'hiver, un chélo on dontclle, et 
divers objets d'art, vuluur :AO rm 

10— L'n lot île terre do9(1 x 132 pits, 
à Saint-Bonifaco, Manitoba, me 
(irainlin: donné pir l'Achové/piQ 
de Saiiit-Houil',i •'»' 00 

11— 10 lots de SÎO à 30 chaque, i l i -
vors objets  

12— 20 do SI5aS20 do 
I0A 13 do 

Où M) do 
I i D 'I , 

l ' loinl . i( ' i ' , ( ;a/,i(T( l t I V r l i h n l i i T 

COin EUH II ES EN EEIilil. ANC 
GALVANISE 

1:1 FEU 

Kl CONSLRUC1 l.i II llK 
1 fournis 

4IIC < Il \ l l>. réduits 
l O l K . V t I N I . \ 

Hue William. Ottawa. 
I CH V i ; i ! | t \\Y.< • n l ' - i l .Lin - el Golva-
\j nisé.s l i i i tPs d'après le modo lo plus 

J o s . S B Î T S G A L , 
KNTIIEl'HENEI II lit: 

POMPES FUNEBRES, 
A toujours un main- un assortiment d'ar

ticles en usage [mur les funérailles, du toil to 
qttulilé "t pour tous l'-s | i i i\ . Plusieurs 

MAGNIFIQUES COttÛlUAtlDS 
ordre. Le loul U de* prix Iris 

O l l j i n n , -^li dé 

•IO.S. SENEGAL, 
No. 201, rue Dalhousie, 

émbro ixîx. 

J ni 
amélioré el à des priv *»-•-— modères, <pii 

wrtlM. ol des ceitlllcals i l ' c n t | CHIRURGIEN, OCULISTE K'I 
élre ni'iiiii'-s -m deinaiiile 

D E . ! A . R0BILLARD, 
AUHI8TE 

l'n assortiment do l'oêlos à Cuisine, a t'our-
ne.inx cl (lo Salons, des p l u * beaux ol 

récents dessins Aussi dos l'oinpcs 
ù l l i ' i e "t /i Bnu doloutosos|ié-

Perblnnlerii. Huile .i 
Charbon, L - i m i " - . Tu-

veaux, «-n mains 
au plus bas 

prix. 

Oueraija el réparations faite.) nromplemtnt 
ri m *>: liexiérilé. 

Ottawa, 20 l)eo. M A . 

Allention 
nia li 

'iule donnée au trailomenl des 
des veux ol des oreilles. 

: Iti m. i i . No, li ' i lit r ItiiiKAii, OATISSK W. .Innn 
TllOMI'SOX, 

l | . in . - au IkircMU .le :i à i . — 

13—30 
11—10 
15—30 
| i i - T . ' . 

do 
do 
do 
do 

I T _ I : , I I .p, 2 d 'i «I 
|8_.>II1 ,\„ I il 

Vu.our t a.iio des lots 

do.. . 
do... 
.lo... 
. i i . . . 
do.... 
<l-<... 
lo..., 

;:,(i on 
:i".o oo ; 
375 IMI 
320 00 
250 00 :  

225 00| 
anil 00 
200 oo 

,..$10,120 00 

AVIS.—Tout talon, appartcnalil aux bil
lots vendus entre les mains des Agents ou 
des nulles [.aiiies intéressées, doit être re-j 
mis au comité «le direction avant le 13 jan
vier lsî!l, i i i nu plus tard In jour mémo, l i i 
cas contrail.• liions seront annulés cl 
rayés, et il n'y a i .t ipic ceux qui nm-jiii 
été romls et enr •-.stpqui -'.Tout m's dans 
la boite an Jour du tirago des [nix. 

AVERTISSEMENT.—Acheté/ vos billots 
des Agents réguliers ou de quoiqu'un de j 
vos amis, ainsi I •• tu'otisseront ' loin m! enre
gistrés. 

Prix : I billet .'el eu. ou "i billels pouï S2. , 
Toutes conimunlcalions doivent êtres 

aire an Cuuolr il- li .,,.>,../• l.iUii,. 
aux soins do PÀnnu cl GIUVEI.I.K, 219, ruo 
Notro-Dam -. Monlréal. 

Billets ."t •• • l'tr-. à Qnéb "• eboz E I. Girous 
et frère, el .lohn li. l iurke, pharmaeieris. 

A Montréal chex Divins ol Bolton, t'abro 
et Grav Ile, Henry Prince, D. .1. Sadlier et 
C i . . . ' - i B. E, McGalo, Pharmacien. 

A Ottawa, chex N. Marks,87 ruo Sparks, .-t 
chez i*. C. Guillaume, W3 Rue Sussex. 

S. L II. BORBRIDGE: 
KAI I I I tCAXTH l:l M A I I O I I A M i S OK 

i t : î i - i i i i i s Setle-I l ' o i ( e i o a i i l e a i i x 

\ n l i » C M , S u c . î l e V o y a g e s , 

\ o I i s e s à m a i n . e t c . 

COUVERTES POUR C H E V A U X . 

Ac.si : 

Hft> B O T T E S S A U V A G ES *Q 
faites sur le plus court délai. 

"VrOUSconseillons à nos amis et nu public 
l_x en générald'actieter lours 

EPICERIES, 
VINS. 

LIQUEURS 
FT PROVISIONS, 

DE , 

H a s k e r v i l l e e t F r è r e s 
Notre assortiment n élé direclomont i iu-

porté, et nous garantissons toutes nos Mar
chandises pour la moilleure qualité, et qu* 
nous veii'lons .mx 

PI.VH H A S I ' l l I X . 
Personne peut vendra meilleur marché el 

oïl général anssl bon marehé que non». 
Ottawa, ir, décembre, 1878. Un. 

jl/fOSGROVE KT PEARSON, AvocaU, No-
r.iw, A» nu; Itidrn» n M>,v,r.,rr. \ f,\L n\T' " " , , ' „ " " » ^ ; a n - V i . v a . v , * je 

Itussoll House, oit-n.i . au-dessus du UIUKH«III 
de Gibson, confiseur. 
gg^Argenl à prêter sur |iropriétés foncières. 

OT i .\ WA. 
Ottawa, i<i Dec. 1878, 

0'GrAÂvo< 
\ai>olcon Aiidette 

BARBIER COIFFEUR, 

No. 25ÔJ R U E W E L L I N G T O N , I 
v\r.\ 

L'HOlCl 

LAP1ERRE h REMON, 
i l - . Sullicileurs, Notaires, oie.. 

Bureau, Block do Hav, rue Sparks, O i t w a , 
Ont. , prés du Rnssoll House. 

MARTIN O'GARA, 
HORACE LAPIERRE, 

E D W A R D P. R E M O N , 

VIS-A-VIS 
, w : t toyal Exchange." j 
Tabac el Pipes de première] 

lualitc constamment en mains. 
Ottawa, 16 Dec. U78, l un 

Avocats. Man-
Notaires, etc.. 

Vis-à-vis lo 

CIIGARES, 
/ nui 

latniros, Solliciteurs, 
No. . l i Ruo Elgin, Ottawa 
Itus-eil House, 

W. II. W A L K E R , | A. P. McINTYltE. 
Ottawa, 'X [jéc. Is78. 

file:///orkslureSud


La Gazette d'Ottawa. 
A G R I C U L T U R E . 

SOINS AUX ANIMAUX PENDANT I. HIVER. 

Chaque hiver nous arrive avec sa 
température inexorable et son cortège 
rie misères. Pour l'homme à qui 
Dieu a donné l'intelligence el les 
moyens de se mettre à l'abri des 
intempéries, l'hiver n'a rien de con
traire à sa sanlé. c'est même une sai
son dont l'air froid et pur est agréable 
et favorable à quelques-uns, pourvu 
qu'ils mettent en pratique les eusei 
gnemenls hygiéniques. 

U n'en est pas de même pour les 
animaux Ces êtres ne peuvent se 
pourvoir eux-mêmes de logements, 
de nourritures el enfin do loul ce qui 
est nécessaire à leur existence. C'est 
donc à l'homim! intelligent-, au culti
vateur économe qu'il appartient de 
donner au bétail les soins qu'il 
requiert pendant la saison d'hiver. 

D'abord les animaux, généralement 
parlant doivent être placés dans des 
bâtiments bien clos et chauds. Cela 
ne sullirait pas cependant si Pou nç 
savait donner aux bêtes un air pur à 
respirer, renouveler souvent cet air 
c'est-à-dire faire sortir de l'étable les 
exhalaisons malsaines qui s'y accu-
ululent pour y l'aire entier un air pur. | 
fortifiant et vivifiant. 

Trop de cultivateurs malheureuse-1 
nient négligent ces précautions essen
tielles à la santé de leurs animaux el J 
i l les voient dépérir, chaque jour.bien 1  

qu'ils les entourent de certains soin 
et leur donnent une nourriture stttli-
sante pour les maintenir en bon état. 
Pourquoi? à cause du manque d'air 
on parce qu'ils sont entassés les uns 
sur les autres pour ainsi dire et 
qu'ils deviennent ainsi rée l lement 
malades. 

En général, les cultivateurs main
tiennent dans leurs étables une cha
leur trop é l e v é e . En entrant dans 
ces établissements, on se croirait dans 
une étuve. l'air y est saturé d'humi
dité el les habits v deviennent humi
des aussitôt. C'esl «.'certainement une 
chaleur trop élevée et qui ne peut 
qu'être dommageable au bétail. 

Des observations me portent à 
croire que jamais la température de 
retable ne devrait s'élever à plus de 
,r>0u degrés (Farenheit) el tant qu'il se 
maintient jusqu'au point de congéla
tion 30° le bétail est mieux qu'avec 
une chaleur plus grande. 

Au reste, la même température ne 
convient pas à tous les animaux-. Les 
bêtes à cornes ont besoin .l 'une plus 
grande chaleur que le cheval. Les 
moutons n'ont besoin, même dans les 
temps les plus froids que d'un abri 
qui empêche la neige de tomber sur 
leur laine. Car cette neige en fon
dant, pénétreraiI jusqu 'à la peau et 
causerait des affections dangereuses. 

Le bon bétail partout où ilse trouve 
—est nue preuve que le propriétaire 
esi intelligent, un bon cultivateur cl 
un économiste jicar le temps qu'il • a:-
sacre aux soins de son bétail lui esi 
payé cent pour cent. 

A u commencement de celle saison 
i l est donc important de ne pas négli
ger les soins dus aux animaux, nourri- j 
lure saine et abondante, eau pure el ' 
air sal libre. Quant à l'eau, il est ad
mis partout que donnée tiède aux 
vaches, elle vaut presque seule une 
ration parce que ainsi fournie, elle 
réchauffe l'animal el facilite sa diges
tion. 

Pendant la saison d'hiver le soin 
des animaux doit occuper presque 
lotit le temps du cultivateur—afin de 
les tenir dans un bon état de force et 
de santé propre à les rendre vraiment 
profitables quand arrive le printemps. 

comptaient habituellement un jour 
de [iliis que les Espagnols ne comp
taient aux philippines, el qu'il étail 
dimanche pour les premières, tandis 
qu'il n'était que lundi pour les 
seconds, quoi qu'ils fussent peu éloi
gnés les lies des autres. Cela venait, 
dit Dclamarchc [Usage de (a sphère, 
P. I58),deceqtie les Portugais avaient 
fait le voyage par le cap de Itoiine-
Espérance ou par l'orient, cl les Es
pagnols par l'occident, c'esl à-dire en 
partant de l'Amérique el en traver
sant la mer du Sud. 

Rabelais est, je crois, le premier 
aillent'qui ait parle de la semaine 
tant renommée par les Annales qu'on 
nomme In semaine des trois jeudis. 
[Pantagruel, ch. I.) IQUITAIID.) 

t.A SEMAINE DES DEI X JEUDIS. 

Celle expression proverbiale était 
usilée avant la précédente . On pré
tend que le pape Benoit XII y donna 
l ieu, (orsq'.'il lii sou e n t r é e , annon
cée pour le jeudi, laquelle, fui remise 
à cause de ja pluie au vendredi, jour \ 
auquel on lit gras en l'honneur de 
l'événement, connue si c'eût élé un 
jeudi. 

( lu l i l dans les poésies de t.. Coqilll-
lard, p. 2l'.l, édition do Paris, I7.Y.1: 

La projx-o veilla tlo Suiul-Jlieau, 
Lu la sepinaine à deux jeudis. 
Il fut l'ait cl créé notaire, 
Au bal liage de Pauquairo. 

(Ql ITAIID.) 

bouche! quid feu! disait-il. C'est 
nue merveille ! La gouvernante l'np-
pcrcevaiil de loin qui arrivait, dandi
nant sur sa monture, mol toute la 
maison sur pied pour voir arriver le 
patron. Le coursier allonge le pas. 
prend de l u i - m ê m e le tournant dit In 
porte, tie fail qu'un saut jusqu'à 
l 'écurie , el se présente fièrement, son i 
cavalier sur le des devant le r â te l ie r 
où il semble vouloir r é g a l e r son 
maille . 

Grande surprise de la pari des 
admirateurs, qui no peuvent conce
voir comment le nouveau venu sait 
- i bien connaître les êtres du logis. 
I.e valet s'empresse de lui oler lit 
bride, le l'ait boire, lo lave Mais, 
o merveil le ! en lui relevant la queue, 
il lui en reste moitié dans la main, 
el l'éponge qu'il lui avail passée sur 
le corps se trouve teinte de noir. I.e 
juge et le valet ouvrent de grands 
yeux é b a h i s , el reconnaissent le 
cheval volé quelques juins aupara
vant : le voleur l'avait si bien peint, 
rhabil lé el rajeuni.qu'i l étail parvenu 
à le vendre comme un cheval de prix. 

Celte anecdote prouve que l 'âge el 
l'expérience ne sont pas toujours 
su (lisants pour nous mellre à couvert 
des artifices des fripons cl des liions. 

BULLETIN nnnii-utn u,. 

Dr. L.L..V0LIGNY 
l'Iinriiiac-Ic Canadienne, 

267, HUE DALIIOUSm 
Beaucoup de Médecines Patentées. 

Ottawa, 26 décembre, ls;s ,1m. 

Mederic Jolicœur, 

No. 165 R U E S P A R K S . 

L E CHEMIN DE FER 

St. Laurent et Ottawa. 
T E ot après MERCREDI, lo 13 NOVEM-
1 . DRE 1878, les trains voyageront comme 

- . i l : 

Laissant Oilawa : 
Pour l'Est, l'Ouest et 

le Sml à II.HO a.m. 
Pour l'Est, à 2.00 p i n . 
Pour l'Est et l'Ouest 

à 10.00 p.m. 

- Arrivant à Ottawa : 
Do l'Est et de l'Ouest 

à 8.30 p.m. 
De l'Est et du Sml à 

1.00 p.m. 
Do l'Ouest à 7.(10 p.m. 

/ C H A U S S U R E S de commando, confection-
' J nées dans les derniers goûts, sans délai. 
Assortiment complet île chaussures faites à 
mon établissement toujours en mains. 

Ottawa, 20 Dec. 187s. 

M A R C H E D ' O T T A W A . 

A PAQUES OU A LA TIIINITE. 

Ce dicton, que la chanson de Mal-
borough a rendu si populaire, l'ail | 
allusion à certaines ordonnances des 
fuis de France des M l l e el X l V e 
siècles pour le remboursement des 
sommes qu'ils avaient einpruniée.. 
Ils y promettaient de payer é pûques 
mt é lo irinilé. Mais ces fêtes se passant 
d'ordinaire sansjqu'tinc telle pronn sse 
se réalisât, elles furent considérées 
comme des é c h é a n c e s illusoires ou 
d i t m o i n s f u l l d o l l l e U s i - . I T A I t U . ' 

ANECDOTE.—Un, paysan, qui était 
a i m é de I o n s s es voisins, perdit une 
de ses [dus belles vaches; il en fut 
fort affligé ; tuais il le fut encore beau
coup plus lorsque, quelque temps 
après il perdit sa femme.—Mon ami, 
lui i l i l un de ses voisins pour le con
soler, vous avez perdu une femme 
qui méritait toute votre affection; 
niais il y adu remède, vous êtes jeune 
et vous êtes bien fail, vous ne man
querez pas d e femme : j'ai trois lilies, 
j e vous en donnerai une en mtriagc, 
à votre choix, l i t autre lui proposa 
sa sœur, çl un troisième s a n i è c e . — 
•le v o i s bien leur répondit-il, qu'il 
vaut mieux perdre sa femme que s a 
vache. Ma femme à peine esi morte, 
qu'eu voilà déjà cinq a t t i r e s , pour la 
remplacer ; lorsque j'ai perdu ma 
vache, personne no'm'en offrit une 
attire. 

Fnrltie.-

L A C O M P A G N I E 

BRISTOL M WEST OF ENGLAND 
CANADIAN 

Su|.. extra, baril, I00^5.-2J <i .'..-.O L l U U l , M o r t p g C îtlKi IllVCSf-
I K ^ M = ~ i f i : î S m e n t C o . ( L i m i t é . ) 

l ' t i r i nés et <«ruiiis. 
( ) i I A W A , 7 jauv ier 1870. 

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allunt à 
l'Est et à l'Ouest. 

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l'Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water-
town, d'Ogilensburgli et Lac. Chnmplain, 
otd'Utica el Black River, à Ogdonsburgh, 
-enanl do et retournant à New York, Boston 
et tous les points Sud et de l'Est. 

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,!! Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d'Ulica et Black Hiver, et de Home et Water-
town allant à New York, et sur le chemin 
d'Ogdonsburg et Lac Champlain allant à 
Doston. 

Les trains vovagent sur l'heure de Mon
treal 

THOMAS REYNOLDS, 

Directeur Gérant, Oilawa. 

Oilawa, 2G tV-o. 12 1878. Inn 

CONTRE LE FROID. 

B U R E A U DIS P O S T E 

D ' O T T A W A . 

T A B L E A U indiquant l'houre do l'arrivés et du 
depart dos Malles-

1879.—ARRANGEMENTS D'HIVER.-1879. 
Loi malles ao forment d'apréa l'heure da Montrent. 

C. GAGNÉ .V Cie., 
vendront un boaii Pardossus Brun $ii 00 

C. GAGNÉ A Cie., 
vendront un beau Pardossus Noir S0.00 

C. GAGNÉ* Cie., 
vomiront un benu Pardessus do 
Castor Brun pour SS.00 

C. GAGNÉ A Cie., 
vendront un beau Pardessus de 
Castor Noir pour $8.0(1 

C, GAGNÉ A Cie., 
voudront un beau Pardessus do 
Nap Bleu pour $G..">o 

C. GAGNE A Cie., 
vomiront un benu Pardessus do 
Nap Epais pour $8.Ml 

GAGNÉ A Cie., 
vomiront un beau Pardessus en 
Etoile pour $7.(l(i 

G GAGNÉ A Cie., 
vendront un Pardessus bien épais 
pour $8.75 

G. GAGNÉ A Cie., 
vendront une paire de Pantalons 
.'•puis en Etoile $2.00 

Hardes faites sur commande dans un style 
de premiere classe. 

C. GAGNÉ & Co., 
277 R U E W E L L I N G T O N 2 7 0 

Oilawa, 20 Dec. I87S. 3ni 

MALLES-
Formée. 

A . M . ! P .M. ] l ' .M. 

EaL-MontréaLQuébeo, 
o t c  

Provinces 5taritiinos..> 
OacsL—Kingston, To-

route, etc 
E.-U. . n » Ogdonabure. 
Partie Oacal ilea E.-U.. 
Cité il» New-York  
Keniiiivillo. etc 
.Minuit ick  
.\urili (lower. Ki in- - -. 
Metealfo, ltusaell, etc. 
Aahton.Sttttavlllo, Hun

tley 
Perth.Smith's Fallu, etc. 
Bond Point, Pembroke 
Itriitol  
boll's Corner», Rich

mond • 
Hull j 
Aylmcr. Eurdlcy. etc.-
O n f l o w 
Bas île lu rivicre Otta

wa, par ch. île l'or.-
O i i t i i i c T . i i  
NOW K - l i i l ' - : r . - l i  
Billings' llriiliro  
Malle Anglaise, via N . -

V. ICK Lundi et Mur li 
Malle A n i d n i s o . via l l . i -

lit'ux. le .leuili  
Mulle Anglaise, suc wip 

plémcntiiiro  

Ill on 
1 i on 

I'D nu 
lu 
l'I 
'Il '11 
lu (I 
10 V 
in on 
III IMI 
In im 

fi 1)0 
I» 0,1 
10 (Hi 

S 00 
i l il
i l ti

l l .1 

a -sr.. 

1 '.II! « 'Il 
' S I'll, 

Délivrée 
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Rtiroau ouvert ilcimis S h. X.M.. jusqu'à " b. P M. 
Pour ce i|tii roganfa la lî:iuiiuc d Epargnes .lu 

lltircau ou les Miiiuluts sur lu Poste, o est depuis 
I' heures A . M . , jusqu'à. 1 heures P .M , élimine 
jour. 

(I. P. B A K E R , Maître <(> 7'o.i(<i, 
Ottawa, 1er Janvier W . 

i-; 
[•'or 
l ' A l i i tin u 

Parities 

Grain-
.'.7.'. <i J.00 

II.SÔ , i O.'Jl) ! 

lu [irintcinps  
un | lies, d.- 100 livres 
d'avoine, 200 •• 
Mn is i n blé d'Inde blanc, 

par 200 livres  
Mais "U blé d'indo jaune, 

par 200 livres  
,—Blé l i l l |i|'lllle|ll|iS. p-ll 

00 livres  
l i l - d'oittomue, par G0 

livres 0.90 a 1.00 
i Irgo |iar minol 0.50 a 0..'>."i 
Pois •• •• 0.55 a 0.00 
levés, h- mill,il  
Avoine. :l'i livres .. 

n. par loo livres.. 
Grue, par '.'un livre! 
Foin. |ior tonnes., 
l 'aille, par tonnes.. 

CAPITAL £ 5 0 0 , 0 0 0 0 Sterling. 
i.nu u 1.25 

Bureau Principal, Bristol, Angleterre. 
2.7.'. ,i 3.00 ' 1 

0.90 u I 00 
n.'.'i; » o.-.'7 
u.en a 0.70 
n nu a | un 

12.00 n 0.00 
0.00 u o " U 

DIRECTEURS AU CANADA 

S. ROWLAND, Présidont. 
PATRICK HUGUES, 

JOHN GILLESPIE 
WILLI A M KICIts I i :\l .\N. 

l î i e u i s . 9f o u toit M, etc. 
OTTAWA 7 i invier 1879. 

H . i i i i , Icroqualil 

Il ru!', par l i ' ro, 
X|"':.'iin, par li\ i 
Veau, [iiir l ivre . . 

par 100 livres.s,; un „ |.oo 
2.(111 à - i n o 
(I u", n (I Kl 
0.05 n O.os 
0.05 n 0.10 

E.tll'Us. J amboi iM, etc. 
O i IAWA. 7 jati 1er LS7! 

L E M M . 1 s t H A T ni.'PÉ.—l 'n ju.ui! de 
paix, dans le caillou de Maiicliesler, 
lllS d'aller à pied, se mit eu lèle de 
faire l'acquisition d'une monture qui 

VARIÉTÉS. 

P R O B L È M E S C I E N T I F I Q U E . 

L'A SEMAINE l i K S Tltols I K I ' D I S . 

l'ont- résoudre ce 
géographie, il sullii 

problème de 
e se rappeler 

quo la tern; étant ronde, le soleil ne 
peut éclairer eu nu iuslant lotîtes ses 
parties, et que cet astre dont la mar
che apparente est d'orienl en occi
dent, parcourant en vingt quatre 
heures son cercle de 360 degrés, doit 
sa montrer une heure [dus tot à un 
pays [dus oriental de ,'to degrés, el 
ainsi de suite, etc: 

Cela posé, cher lecteur, parlons de 
Paris, un idée, el lésons le lour du 
globe d'un pits égal, vous par l'orient, 
moi par l'occident. Lorsque nous 
aurons parcouru là degrés Chacun, 
nous compterez midi et je ne comp
terai, que dix heures: il sera midi 
dans l'endroit où vous vous trouve-
rez.une heure plus têt qu'à Paris ; 
et. dans celui oûje me trouverai, 
une heure plus tard qu'à Paris. A 
180 degrés, ou douzo fois lo degrés, 
vous aurez midi, lï heures avant 
cette ville, et je l'aurai 12 heures 
après. Les 360 ou viufjt-quatre fois 15 
degrés achevés, i l y aura donc un 
jour de gagné de votre côté, et un 
jour de perdu du mien. Si , à notre 
retour, i l est jeudi par rapport à 
Paris, i l sera vendredi par rapport à 
vous, et mercredi par rapport a moi. 
Nos amis qui viendront nous voir 
pourront dire: c'esl aujourd'hui 
jeudi : vous répondiez, c'était hier : 
je répliquerai, c'est demain ; el voilà 
justement la semaine des trois jeudis. 
passée en proverbe comme synonyme 
des calendes grecques, pour désigner 
une époque chimérique à laquelle' 
on a coutume île renvoyer, par le 
temps qui court, les effets de belles 
promesses. 

Ici se présentent naturellement 
deux faits historiques, qui parais; 
sent avoir suggéré la première idée 
de la semaine des trois jeudis. — | suait sang et eau >. Je vous cons 
Lorsque Ferdinand Magellan eût 
passé'en lâl'J, le détroit'qui porte 
son nom et qu'il fût arrivé aux gran
des-Indes, i lse trouva un jour de 
différence entre son calcul el celui 
des Européens qui avaient l'ait le 
trajet par l'orient, el, de part et 
d'autre, on s'accusa de négligence: 
car la cause réelle de ce mécompte 
n'était pas encore connue. — Vare-
nius rapporte qu'à Macao, ville ma 

lui servirait à transporter sou massif 
individu d'un bourg à nu autre, 
lorsqu ' i l irait rendre la justice dans 
le caillou. Le hasard le servit à 
souhait : car s'élant trouvé à Londres, 
un jour qu'on exposait en vente des 
chevaux de réforme, il acheta, pour 
deux guillécs. une jument qui avail 

I blanchi sous le liai nais de la l ' é m u 
| suie, et semblait n'aspirer qu'après le 
repos. L'animal paraissait e x t é n u é : 

' mais on parvint à persuader à noire 
h o n n ê t e magistral, qu'au moyen 
d'une bonne nourriture el d'un pan
sage régulier, ce cheval serait bien tel 
un des plus fringants coursiers des 
trois royaumes. Il se dispose à 
enfourcher la pauvre bête; deux des 
spectateurs, voyant sou peu d'agilité, 
le prennent chacun par une j a m b e : 
un troisième le soulève par d e r r i è r e , 
et le voila j u c h é sur l'animal. Che
min faisant, le porteur buttait ; sa 
souplesse était telle qu'il faisait de 
fréquente? génuflexions; le juge pre
nait de l'humeur, et lui eu fonçai I 
inutilement l'éperon dans le flanc 
pour le faire avancer. Cependant 
ils arrivent, l'un portant Vautre, à la 
résidence du juge de paix, qui déjà 
promet de s'en défaire à-la première 
occasion. On était au priulemps, le 
grisou fut mis au vert, ce qui devait 
immanquablement le remettre en 
vigueur. Tout allait au mieux, le 
cheval hennissait de joie quand il 
voyait son maître jui le visitait deux 
l'ois par jour, et celui-ci étail si cou 
teilt, qu'il ne pensait [dus à s'en 
défaire, t lu jour que lo patron devait 
aller prendre part à un gala qui se 
faisait chez un fermier des environs, 
il envoya chercher son cheval : mais, 
ô surprise! i l avait disparu Grande 
rumeur dans la m a i s o n : O u court 
de tous c o t é s ; rien. Les paysans 
mis en réquisi t ion battent la campa-
gue sans rien découvrir. 

Enfin, quelques jours après ce 
fatal événement, le juge de paix se 
propose de faire lui même une per
quisition g é n é r a l e dans le pays; il 
part pédestrement, ol entile le pre
mier chemin qui se présente. A 
peine avait-il lait uni.' lieu, qu'à la 
sortie d'un petit bois qu'il vient de 
traverser, il aperçoit un homme 
monté sur un beau cheval noir qu'il 
faisait caracoler. La vue d'un si bel 
animal fixe l'attention du juge de 
paix: i l accoste l'inconnu, et ne peut 
S'empêcher do lui eii faire sou conv 
pliment.—Vraiment, dit celui-ci, mon
sieur me parait im homme respec
table, et, s'il avail une monture 
comme celle-ci, i ! s'épargnerai! bien 
des sueurs el des fatigues (le juge 

l i a i s , par lOOlivrcs S 1.25 ./ 5.00 
•• frais, par livre ".Il-'i u u.ll.x 
•• Salé, -• - 0.00 « 0.07 

Jambons finis, pur livre 0.00 a COS 
lûmes, ".on o (1.12 

Lard Mess. 200 livres I i.50 « 13.00 
Milice •' " 11.75 u I2.un 
Prime Mess •• 10.50 u 10.00 

Saindoux, en livre 0.08 n o . i o 

BANQUIERS : 

L u Italique i m p é r i a l e du Canada. 

A V O C A T : SAMUEL GEORGE TORD, 

GI3RANI : W I L L I A M KERSTEMAN, .lu 

I l u r e u n l*rinei{>iil a u <'aiiu<la ; 
22, l i n e i i i n i ; E s t , T o r o n t o . 

R. C. W. MacCUAIG, 
AGENT 

N o . G0. 11111!; S P A K S , O T T A W A . 
Ottawa, 26 décembre 1878. tan. 

Amos Cliatfieltl 
HORLOGER ET BIJOUTIER PRATIQUE, 

-155 ISne Sussex. 

O T T A W A , 

à l'Enseigne du " Baril Rouge." 

R ÉPARE spécialement u n i s Ouvrages 
qu'on lui cnnliera à des prix 1res réduits, 

ainsi i|iio les Articles destines au Commerce 

AMOS CI1ATEIKLD, 

Cirant. 
Oilawa. 2fi Dec. 1878. 

l ' r o v i s i o i i M , vu 

O i l AVVA 

Beurre fiais, p.u- Hue  
" sale. •• " 

Palates 
i lignons, par baril  
Œufs, par don/  
Suer.- (l'érable, par livre... 
Pommes, par baril  
( (ranges, par caisse  
Citron-. " 
Fromngo, par livre  
Ilai-iii Malaga, par llvn 

0.12 
0.00 
2.(Ill 
0.25 
0.12 
3.00 
9.00 

juin i r 1879. 
.$ 0.15 a H.I8 
.. 0.0s a  

,. u mi a 
.. I 50 u 
.. 0.20 u 
.. 0.10 a 
,. 2 on n 
.. 8.00 u 
.. 12 nu n 13.00 
.. 0.10 o 0.121 
.. 0.07 « 0.O8 j 

THOMAS PATTERSON, 
(Fournisseur de Son KJ: le Uouv.-Géu.) 

EPICIER, 
EN GROS ET EN DÉ TA IL. 

N o . 50, 1 Ï U E R I D E A U , 

OTTAWA, 
o i l a w a , 20 déc. 1878. 

H u i l e et l ' u i s s o i n . 
i ITTAWA, 7 janvier 1879. 

i.oo <t Sn.oo Poissons—Se,-hé. |,> .[iiitit.il... 
Morue verte, lo baril  
Saumon, eu baril  
Saumon No, I, la li\ re... 
Hareng du Labrador  
Maquereau, par baril  
Truite " " 
Anguille, par iptart 
Morne fraîchi 
Harengs frais 
Truite, lbs 
-de baleine pal", li 

paille. 
do Morue 
Loup marin rallln 

•• b a n lie pale 
" paille 

Huile 

1,50 « 5.00 
l : i l u l u n.on 

H I I S , ; o.oo 
(in „ 5.50 

H i m , ! 0,00 
10.00 a 0,00 
10.00 e n un 

p a r 100 ll>„ .Vim n G.00 
par itou/ 0.25 n 0.30 

0.0S a II I II 
igal. 00 n 37 

i.'i a .'.o 
52 « 53 
.'.:t a 55 
50 n ."t.*. 
i7 n 18 

Dind 
i Mes 

I Poulets 
; Canard: 
I Perdrix 

I 'a.vi.11 

s. ['I' . 

par 
Liov ros, par 

V o l a i l l e * . 
(n IAWA. 7 janvier 187'.'. 

• $0.10 a 0.75 
0.30 u 0.40 
0.30 a n. il) 
0.40 a 0.50 
0 10 ii 0.50 

îouplo 0.30 n o.oo 
aire 0.20 « o.oo 

t a i l t i e r .Surnage. 
Perdrix, par couple S0.50 a 0.60 
Canards do o.oo a 0 00 
Outardes, pièce 0.70 a O.oo 
Poules do Prairies, parcouplo... 1.00 a 1.25 
Caille, parcouplo 0.50a0.60 

l ' e a n x (t L a i n e . 
O i i u n . 7 janvier ISî'.i. 

Peaux No. I, vertes cl inspectées, 
par UNI livres S7.IKI , i 11.00 
Nu. 2 i l ' l .1.1 .In C.HII „ u.nu 

Poaux dn mouton, chaque 0.50 a o.sj 
Laine, par livre 0.20 « O.'i.'i 

PROTECTION!! PROTECTION!! 

CCONFORMEMENT aux vœux exprimés le 
' 17 Septembre oVi-uiiT par la grande m.-i-

jorilu des électours do la cité d'Ottawa, 
N . A. SAVARD vieoi de se décider d'accorder 
plu- de | luiiM-tion à ses nombreuses prati
ques en faisant une nouvelle réduction sur 

Epiceries et Liqueurs. 
Quo chacun s'empresse do profiter do la 

r'iluclion énorme .le 

25 Par Cent. 
V o i c i UNE P R E U V E : 

Benu Raisin Valence, cts. à lu boite. 
Currants, :< 1b pour 11 cts, 
Crackers Village, 8 cts. la lb„ assortis. 
Savon de famille, lo Barres pour 25 cts. 
Huile do Cli i ir l 21 et-, u.ill.iii Impérial, 
Célèbre Ileur préparée à bon marché. 
Enlin un assortiment d'Epiceries des 

mieux choisies dans les marchés de Muiitn'-al, 
Kingston et Toronto. 

L i q - a e i a r s : 
Vin Rougi-, SI.50 le gallon Impérial. Gin 

Brandy, Rye, Proof Whisky . 

A bon marché] ! ! A bon marché! ! ! 
N'oubliez pas la plaça : 

N . A. S A V A R D , 

Coins des rues K i n g el St. Patrice 
O T T A W A . 

3m 

O S C A l t M o D O N E L L 

M A Ï I C H A Î S T D E E VI3ST 

(EN GROS,) 

418 RUE SUSSEX. 

A SSOI1TI 
XV et délia 

de Cigars liés complet 
ciiinp.'lilii'ii. 

oilawa. 26 déc. 1878. tan 

SSOI1TIMICNT 
éiiuiii toute 

A R G E N T A P R E T E R 

suit pitorniÊTÉs FONCIÈRKS. 
PAR SOMMES GROSSES ET PETITES 

.1/' HUIT DES EMI'IU'XTEIIIS. 
Intérêt raisonnable. 

S'adresser à 
O'CONNOR A HOGG. 

Ottawa 20 Déc. 1878. 

Ot'paid' i i ieni des D O I I U I I P S . 

O T T A W A , ocl . 1878. 

A UCUN E S C O M P T E ne sera accordé sur 
2\ les E N V O I S AMERICAINS jusqu'il 
nouvel ,-ivis. 

J A M E S J O H N S T O N , 
Commissaire des Douanes, 

fiST L'avis ci-dessus est le soul nui devra 
paraître dans les journaux nnlorisés à le 
jiubller. 

Oltawa, 26 Dec. 1878. 

G R A N D M A S S A C R E 0 

Continueront à vendre à grand Marché pendant 
deux semaines encore le magnifique stock de 

9 V I A & l A :-l>.il!.i'.„JJ'3 

L'ayant acheté à une très grande réduction 
Ottawa, 26 Déc. 1878. 3 m = . 

AVIS A NOS PRATIQUES ET AU PUBLIC EN GÉNÉRAL. 

H . ( . . ~ R 0 C H E . 
patronage libéi 
leur tipproiidro 

i l (|iii lotira été accordé 
ainsi ipt'ail public eu 

durant 
général 

ï'is-à-i\:s rilolcl Russelt. 

ITIOUT en remerciant ses pratiipies pour le 
X le passé ot (lui continue toujours, désire 

i p i ' i l a déménage au 

No. 31 HUE SPARKS, 
dans une plus grande el plus commodo b . ï i i s s e . où i l a en mains un assortiment complet ol 
tout neuf de nialériniix pour les Plombiers, les ajusteurs du Gaz et de la Vapeur, et les 
ajusteurs rte Cloches. Il n aussi on mains mi grand assortiment do ferronneries adaptées 
il l'usage général, elipi'il est préparé à vendre à dos /irir extrêmement luis. Veuille/ 
entrer ol examiner notro asiortinient cl nos prix avant d acheti r ailleurs, 

Oilawa, 26 Déc. 1878. 3in. 

CIRCULAIRE: 

A M OS R 0 W E 
ÉNCANTEUR ET AGENT 

POI' l t I.A 

P R O P R I E T E F O N C I E R E . 
— BUREAU— 

2 6 - R U E R I D E A U , - 2 6 
OTTAWA. 

Ottawa, 26 Déc. 1870. 

BAsras & a . , 
IMI 'O l lTATKI I l s E T I ' A l l l l l C A M ' S U K 

Ottawa, 2G Déc. 187s. 

A i 

AVIS 

PPLICA l ' I O N sera lailo au Parlement 

.Marelté a u C u i r . 
O T T A W A , 7 janvier IS70. 

Cuir espagnol à semelle. No. I 
par livre $0.25 a 0.00 

Du do No. 2... 0.23 n H 00 
Cuira semelle,lit Slaughter No. I 0 2G a 0.28 
Cuir à harnais 0.2."i o 0.28 
Waxed Upper 0.35 a 0.40 
Vache, ù patonta  
Vache émailléo OIS « 0.00 
Peaux de veau, lourd, par li\ •-•.. o (i'i <i II 70 

F O U R R U R E S , 
No. 37, Rue SparJtH, 

(Vis-à-vis l'Hôtel Russell.) 

O T T A W A . 

Do l-ger  
Cuirs l 'en.lit", pelils  

Du grand- 
Peaux tlo mouton Russcils, par 

l i v r e . . . . ,  
Kip anglais, par livro, en cotés:.. 
Français do  
Slaughter do ' 
Veau français, par livre  

ritime de la Chine, les Portugais 

le profiter de l'occasion : c'est In [dus 
belle lièle que vous [missiez jamais 
trouver; mon chev.il vaut quarante 
guinées. je vous le laisse pour Ircnti 
L juge enthousiasmé on offre vingt ; 
le marché se conclut, il compte.la 
somme, et lo voilà encore une fois Avocai 
monté sur sa bête. Fier de l'acqui
sition', il rcpl'e'.nl le chemin do sou I Office : 
domicile, et revoit le clodter de son j K | | c u i ,. , l w n t e 6 1 ( i i l „ i l M ,, S u 4 s è 

village sans avoir donné un coup d'Egl-Min. Oilawa, O.ii. 
d'éperon. Point do caprice ; quelle! Argent prêté «mrpropriétés foncières 

J . J A M E S K E H O E , 

, I'm., i n*.s u E N Loi, Siiii.ti.rn.cn 
ClIAXI El 11.IIIK, NoIAtllK. Ivre. 

cliaine Session, pour un acte d'incorporation 
accordant un privilège pour construire le 
" RocklilTo and Gatincau Point Intorprovin-
cial Bridgo" et ses connections aux che-
mina de rèr, entre ectto paitie du township 
île Gloucester, dans le comté do Carlelon, 
dans la Province d'Ontario, généralement 
connu sous lo nom do Rockliiro, sur lo côté .,. 
sud de la rivière Ottawa et c l i c partie du i I-*1'' 
township de Tcmplelon, dans le comté d'Ot
tawa, iliins la Province de (Jitéhcc. géiu'iule-
monl connu sou- la i i " in de Wnlorloo ou le 
village de la Pointe de la Gnlinenu, afin de 
joindre lo chemin do fer Q. M. O. A O. sur le 
coté nord de la rivière Ottawa, aux chemins 
de fer courant do l'est à l'ouest, sur lo coté 
sud do la même rivière, lo mémo pont devra 
aussi servir pour les Chars Urbains, le trafic 

0.18 a 0.00 j ordinaire ainsi quo pour l-s passagers à pied. 
Le mente pont devra être hàii sur des pi

liers on pierre ol de bois, avec la chariier.la 
do dessus en fi'i.et devra avoir In i> divisions 
de trois cents pieds ili.e-une, nu dessus du 
grand clionâil UO la rivière Oilawa, avec des 
niche.- B'élevant & trente six pied- audessus 
du plus haut niveau, cl soixante et un pieds 
aildCSSUffdu plus bas niveau de l'eau. Il ne 
sera pas construit aucun pont do ballant on 
de relire. 

Les taux qu'il est proposé do charger sont 
comme suit : 

Pour chaque voilure, tirée par nu cheval 
on un bn-iif, 5 cents. 

Pour chaque voiture, tirée par deux che-j 
vaux 011 deux bil'Ul's, Kl cents. 

Pour olioque personne à cheval, â cents. 
Daté & Ottawa ce viiigltémo jour du No 

venibre 1878. 

egT\. Fourrures réparéos et fuites à ordre 
sous le plus court délai. 

Ottawa, 2G Dec. 1878. 

0.60 a 0.70 
0.15 a 0.20 
0.25 a 0.30 

A R G E N T A P R E T E R 

N. F. BOISSONNAULT 
IIVSOI mu E T commun, 
l'argent sur des Billets Proniiï-

j _ son-es de tous les montants jusqu'au 
plus grandes sommes. 

Bureau No. 184 Rue Wellington 
Cidovnnl occupé par lu Banque du Haut-
Canada. 

Heures du bureau do 01s. a.m. jusqu'à 5 U. 
p.m. 

Oltawa, 2G Décembre 1878. I an 

3©nit. mm i s m , 
o o o  

A NOS PUA TIQUES CANA VIENNES-ERANÇAISE S ! 
C'est avec plaisir que nous présentons au public noire première circu

laire annuelle. Considérant lo besoin qui se faisait sentir dans la Haitto-
Viîle d'un Magasin, de premiere classe, de I'OHCI-XAINI-:. FAIKNCK, VEIUIEIIIK 
ET LAMPES, nous avons loué le magasin ci-devanl occupe par Mr. Chal
mers, connu sous le nom du " DASAAII STOIIE," No. (i:î. R U E SPAIIKS, pour y 
tenir un assorliuiciit coinpb ,l de Porceluinc, Faience, Verrerie el Lampes. 
Nous n'avons pas de Ponds de Banqueroute, lotîtes nos marchandises sont 
nouvelles et choisies sur les meilleurs marchés, conséquemmonl nous pou
vons montrer le plus grand et le [dus bel assortiment de la ville dans cette 
ligne. 

L A M P E S E T 

Notre Sloeli de Lampes 
sera trouvé le plus grand et 
nous sommes déterminés à tenir noire 
(•hands do Lampes el d'Huiles do cette viII 

L T J 3 T E . E S . 

et Lustres, dniil nous faisons une spécialité, 
[dus complet qui a élà vu à Oltawa, vil que 

position comme premiers mar-

PORCELAINE, FAIENCE, UERRERIE ET P O T E R I E . 

Verrerie et Potcrio sera trouvé 

pour Cad 

Notre Stock do Porcelaine, t'aïcnci 
complet et bien assorti. 

Ci-su i l une lisle d'articles convenables pour Cadeaux du Jour de 
l 'An, sur lequel nous appelons votre attention. Sots à Déjeuner, Diner el 
à T h é eu Poreelainc. Sets à Diner cl à Thé fleuris. S •!- à Déjeuner et à 
T h é en Porcelaine unie. Tasses et Soucoupes eu Poreelainc unie. Tasses 
cl Soucoupes pour Café en Porcelaine unie. Tasses el Soucoupes pour 
Calé eu Porcelaine fleurie. Taises et Soucoupes pour Thé on Porcelaine 
fleurie. Sels à Dessert en Porcelaine française, Sel- à Dessert de Vlagolica. 
Sel» à T h é d'Ilarlequtn. Sets à Thé el Café pour Collation, magnifiques 
Assiettes à Déjeuner, Diner, Thé cl à I) isserl de toute grand ur, jolies Sds 
de T e l • à-Tèl -.' 

Dans les articles de fantaisie, lois qu i patrons à Ileur de blé 
nous avons un grand stock de Sels à D ijeuncr, Diner ul à Thé en 
aussi un assortiment complet cl ch dsi de tout ce que l'on peut 
dans un magasin do vaisselle do première classe. 

oSo  
A RTICLTES D E L'A N T A IS [ E . 

Sels fleuris de Toilette de Furnival , jolis Sels à Poudre, une 
variété de jolis Pois, jolis Pois à Thé. jolis Beurriers, jolis Pots à 

jolie 

et unis 
Granit, 
trouver 

grande 
thé de 

Rockingham orné de jolies feuilles de fougère, jolis Pois pour Clarels en 
verre Henri et coupé, jolies Carailes, jolis Pois à l'eau. Sels de Pois fleuris, 
Pots fleuris de toute grandeur, une grande variété de Sels de Chambre à 
coucher, jolis Crachoirs. 

v i i s ° i s . 

Dans celle ligne nous avons le plus grand assortiment de la ville. 

(i.:m n o.a:» 
H 70 n H.7.'. 
1.00 u Lin 
u 10 n 0.60 
l.oo n 1.30 

Block 

L'HIVER ENCORE UNE FOIS ! 

M U R P H Y A L ' A V A N T . 

•l'ai acheté pour cel hiver comma par le 
passé un assortiment tout à la l'ois utile et 
de goût, de 

CHAUSSURES ET FINES, 
Comprenant toutes les sortes, telles que Kid 
Français, Bottes Anglaises, Cangressos el 
Prunelles, Cloques Américaines et autres, et 
un beau choix de grosses holies pour Chan
tiers. 

H. LAPIERRE, 
Sotlicitour* des dvmandours. 

ENSEIGNE UK LA 
HOTTE VERTE et D'OR 

5 3 6 R U E S U S S E X . 
Ottawa, 2G Déc. 1878. 3m 

AItTICLES PLAQUÉS. 
tels que Huiliers. Plais à marinades, .loues à Serviettes, Corbeilles, 

Corbeilles pour l-'ruils, Corbeilles pour Biscuits, etc. 
Pots 

VEIUIES D'HVACINTIIB. ARTICLES ni-: MAGOLICA.  
oSo  

l'ANiiats DE FANTAISIE. 

Sets a Thé pour Enfants. 
Nous avons une grande variété do petits Sels à Thé pour les enfants. 

Aussi une quantité d'autres articles hop loin: à ôuumérer mais bien conve
nables pour C A D E A U X DU JOUR DE L ' A N . 

o«5o  
Kaites nous le plaisir de venir nous voir avant, d'acheter ailleurs, car 

nous sommes convaincus que nous avons une foule d'articles d'tltilit) U 
d'ornementation pouvant être donnés eu Cadeaux du .lour do l 'An. 

N'OUBLIEZ PAS L A P L A C E : 

" C H R Y S T A L H A L L , 
ftaT VIS-A-VIS C H £ 2 LESI1E. 'ffiia 

JN"O. 63 R U E S P A R K S . 
Nos meilleurs souhaits du nouvel an. 

C. S. SHAW, & Cie. 
Ottawa, -2G Déc. 1S78. l m . 
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